Collaboration speciale 

Lieutenant-general Bill Leach, CMM, CD 
Chef d’etat-major de l’Armee de terre 


Nous sommes heureux de vous presenter le premier numero de cette publication importante pour l’Armee 
canadienne. Le Bulletin de doctrine et de l’instruction de l’Armee de terre est la publication professionnelle 
de l’Armee de terre qui permet de diffuser et d’examiner les questions de doctrine et d’instruction et de 
leadership ainsi que les questions conceptuelles, ethiques et historiques interessant l’Armee de terre. Un 
debat rationnel et reflechi est necessaire a la sante intellectuelle de l’Armee de terre et a [’elaboration d’une 
doctrine et de directives d’instruction viables. Notre publication va permettre ce debat. J’encourage tous les 
militaires a s’impliquer et a apporter leur contribution au Bulletin. 

Contrairement a ce que vous pourriez penser, l’echange d’idees dans un media professionnel est une longue 
tradition dans notre armee. Depuis les premiers documents produits en 1855 jusqu’aux nombreux bulletins, 
revues et publications trimestrielles publies depuis lors, l’Armee de terre a toujours senti le besoin 
d’exprimer ses opinions et de debattre de diverses questions. Ces debats etaient parfois animes. Au cours des 
annees 1930, la Revue canadienne de defense originale etait temoin de plusieurs grands debats. Le capitaine 
et plus tard lieutenant-colonel E.L.M. Burns a redige de nombreux articles sur la mecanisation lesquels 
contestaient les vues de notre armee. II a eu egalement un echange anime avec le capitaine et plus tard major 
G.G. Simonds sur [’organisation des divisions. Ces debats professionnels ont aide a preparer ces deux futurs 
commandants de corps ainsi que les chefs de l’Armee de terre a relever les defis auxquels ils ont du faire face 
au cours de la Seconde Guerre mondiale. 

Ces publications ont connu le succes parce qu’elles etaient soucieuses de l’aspect professionnel et que leurs 
debats etaient ouverts. Le Bulletin de doctrine et de l’instruction de l’Armee de terre doit faire de meme. Les 
articles doivent etre de tres grande qualite et les debats doivent etre francs et ouverts. Tous les articles sont 
publies en fonction de l’interet des idees qu’ils avancent. II n’y aura pas de recriminations. Personne ne sera 
puni en raison de ce qu’il ecrit. Nous favoriserons plutot Texamen critique des questions et les reponses 
professionnelles. J’aimerais repeter certains mots du premier paragraphe : « rationnel, reflechi, 
professionnel ». Pour etre publies, vos articles doivent repondre a ces criteres. 

Lisez le Bulletin pour accroitre vos connaissances. Analysez-en le contenu de fac^on critique et presentez vos 
idees pour que les autres en tirent parti. L’Armee de terre va beneficier de vos efforts. Pour avoir une bonne 
armee, il ne faut pas uniquement beaucoup de travail et de devouement, mais des idees aussi. Vous les avez. 
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Des precisions sur le Bulletin 

de doctrine et de 1’instruction de l’Armee de terre 

Capitaine John Grodzinski, CD 
Directeur de redaction 


La partie facile de la production d’un bulletin professionnel est de decider de la presentation : quelques 
articles, des cominentaires et une liste de livres, d’articles et de sites Internet presentant un interet. La partie 
difficile, et la seule aussi qui permet de mesurer le succes obtenu, est de s’assurer que le contenu interesse le 
lecteur. A la verite, le Bulletin ne connaitra le succes qu’avec votre contribution a vous, les lecteurs. Le 
sous-titre du Bulletin est explicite : c’est le journal professionnel de VArmee de terre du Canada. 

Vous noterez que la plupart des articles du present numero ont ete rediges par des officiers superieurs. 
Plusieurs se sont portes volontaires alors que d’autres se sont vu demander de le faire pour lancer ce premier 
numero. Comine le present Bulletin s’adresse a tous les militaires, chacun d’entre vous doit apporter sa 

contribution. Le prochain numero sera publie en novembre (les articles doivent etre presentes le 1 L1 
septembre au plus tard); cela laisse beaucoup de temps pour rediger et presenter un article ou un 
commentaire. Le Bulletin a pour but d’etre un lieu d’echange d’idees presentees de fa?on rationnelle et 
reflechie sur une foule de sujets. Cela exige votre participation. 

Presentation du Bulletin 

Le Bulletin se presente de la maniere suivante : chaque numero comporte un editorial etabli par collaboration 
speciale et redige par un officier ou un non-officier superieur sur un sujet de son choix. II y a ensuite quatre 
ou cinq articles portant sur des sujets varies. Aucune edition ne sera consacree a un theme unique. 

La « tribune libre » est consacree aux debats. Nous esperons que les lecteurs donneront leur opinion sur les 
articles, poseront des questions sur Involution generale ou feront des cominentaires sur d’autres questions 
suscitant de l’interet. L’auteur de l’article, la personne responsable du numero ou les lecteurs refuteront les 
arguments souleves. Le courrier des lecteurs pennet aux lecteurs de s’exprimer brievement. 

Le tres grand nombre de revues et de livres interessants qui sont publies meritent plus qu’une critique 
sommaire. C’est pourquoi nous avons inclu une liste des articles et des ouvrages presentant un interet plutot 
que quelques critiques. II appartient au lecteur de determiner la valeur des ouvrages. Finalement, Internet 
fournit de plus en plus de donnees originales sur une foule de sujets. On trouvera dans chaque numero une 
liste des sites qu’il serait interessant pour les lecteurs d’explorer ainsi que des cominentaires sur ces sites. 

N’hesitez pas a regarder d’un ceil critique le contenu et la presentation du Bulletin de doctrine et de 
l’instruction de l’Armee de terre et de fonnuler vos cominentaires. 

Politique redactionnelle 

La politique redactionnelle du Bulletin de doctrine et de l’instruction de l’Armee de terre vise a s’assurer que 
seuls les textes de grande qualite sont publies et que le message de l’auteur n’est pas change. Les documents 
ne sont pas revises. 


Le directeur de redaction est le premier a examiner un texte. Le sujet est-il interessant? Les arguments se 
tiennent-ils et s’appuient-ils sur de bonnes recherches? S’il juge que le texte merite d’etre publie, le directeur 
de redaction l’envoie au Bureau de l’editeur de l’Annee de terre (qui est une section de la Direction de la 
doctrine de l’Armee de terre) pour qu’il soit corrige par des specialistes. Ils examinent la structure, la 
syntaxe, la presentation (comrne les notes en bas de page), la terminologie et l’orthographe. Une fois corrige, 
le texte est traduit et revise pour s’assurer que la traduction est correcte, et est finalemcnt formate en vue de 
la publication. 

Dans certains cas, un texte peut convenir davantage a une autre publication coniine le futur Canadian Forces 
Journal (titre a confirmer) ou l’une des revues des corps ou des branches. On en informe l’auteur et on 
transmet le texte au redacteur en chef de la revue appropriee pour qu’il l’examine. 

S’il y a des lacunes au niveau de la structure ou que le texte a besoin d’etre remanie avant d’etre publie, on 
precise a l’auteur les motifs de la decision du comite de redaction. On encourage aussi l’auteur a representer 
son texte une fois qu’il l’aura remanie. 

Les methodes de redaction sont conformes a celles de nombreuses autres publication specialises. Elies 
facilitent la tache aux auteurs comine aux lecteurs. Ne vous laissez pas impressionner. Le but vise est de 
s’assurer que les meilleurs textes sont publies dans le Bulletin. 

Le comite de redaction se compose des personnes suivantes : 

Brigadier-general Jan Arp, 
redacteur en chef 

Colonel Bill Brough, 
redacteur (instruction) 

Lieutenant-colonel Jacques Hamel, 
redacteur (doctrine) 

Lieutenant-colonel Wayne Pickering, 
redacteur (concepts) 

Capitaine John Grodzinski, 
directeur de redaction 

Adjuc Doug Seed, conseiller editorial 


La diffusion du Bulletin 

Nous avons etabli la liste de diffusion en collaboration avec les responsables d’autres publications. De plus, 
nous avons ajoute des destinataires qui, a notre avis, devraient recevoir le Bulletin et dans certains cas, nous 
sornmes alles au juge. De plus, si vous connaissez une autre unite, un autre organisme de la Defense ou un 
particulier qui devrait recevoir le Bulletin, faites-nous le savoir. 

Le present numero 

Le present numero offre six articles sur divers sujets : 

Le lieutenant-colonel « Chuck Oliviero », chef d’etat-major du College de commandement et 



d’etat-major de la Force terrestre canadienne, offre ses vues sur les recents developpements de la 
doctrine canadienne et se demande si la doctrine que nous avons adoptee recemment est 
applicable a l’Armee de terre canadienne. 

Le lexique de tout officier de l’Armee de terre incluait par le passe une serie de termes Grangers 
qui n’avaient jamais ete traduits, mais dont le sens etait bien compris. De nos jours, la tendance 
est de substituer a cette terminologie des technotraductions sans relief (a l’exception de 
l’irreductible auftragstaktik ) qui, souvent, ne rendent pas la signification veritable du tenne. 
Dans son article, le lieutenant-colonel Richard Giguere de la Direction des concepts strategiques 
(Operations terrestres) examine un de ces termes, le « coup d’oeil ». Malheureusement, certains 
ont decide de remplacer ce terme par celui de « visualisation du champ de bataille ». Si ce terme 
ne vous est pas familier, lisez et relisez l’article. 

L’expertise et l’efficacite de l’Armee de terre canadienne au cours de la Seconde Guerre 
mondiale sont examinees par le lieutenant-colonel Mike Cessford de la Direction des concepts 
strategiques (Operations terrestres) dans un article portant sur la demiere grande campagne a 

laquelle la 5 L Division blindee canadienne a participe en Italie au debut de 1945. Le 
lieutenant-colonel Cessford vient de terminer un doctorat en histoire sur la campagne de l’Armee 
de terre canadienne en Italie. 

Le systeme d’etat-major continental est-il morf? Le lieutenant-colonel Jacques Hamel, directeur 
par interim de la Direction de la doctrine de l’Armee de terre, examine cette question dans 
l’optique des changements doctrinaux et technologiques et propose une nouvelle organisation 
d’etat-major pour les operations. 

L’article qui fait un examen ironique de 1’impact de la technologie sur la guerre est extrait de 
« The Canadian Army Journal ». On est temoin d’un dialogue entre un vieux colonel en chef et 
un commandant de bataillon d’infanterie. L’article ne cesse de nous amener a nous interroger sur 
nos notions de la conduite de la guerre, particulierement si on tient compte de 1’augmentation du 
nombre des operations d’information et de la revolution dans les affaires militaires. 

Finalement, le commandement de mission d’un groupement tactique au cours de l’avance et les 
manoeuvres effectuees au cours de celle-ci sont examines dans un article du colonel Mike 
Semianiw qui propose plusieurs modifications au mode d’organisation et d’utilisation des 
groupements tactiques. 
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De la Direction de la doctrine 
de l’Armee de terre : 

Le point sur les publications de doctrine 
et les orientations 


Classement hierarchique de la doctrine de l’Armee de terre 



Le classement hierarchique de la doctrine offre une base logique pour le developpement de la doctrine, du niveau 
strategique national a celui du rnanuel cle de la Force terrestre (L’Armee de terre du Canada). De ce dernier 
decoulent huit manuels de base axes sur les fonctions de combat et Finstruction de l’Armee de terre, suivis de 
manuels operationnels particuliers et de manuels traitant de la tactique, des techniques et des procedures (TTP) 
entourant les fonctions de combat et Finstruction. On trouve enfm differents ouvrages de reference. 

Transposition dans la realite de l’intention du commandant 

La Direction de la doctrine de l’Armee de terre existe maintenant depuis deux ans. Le moment est done venu de 
presenter a l’Armee de terre un rapport d’etape ainsi qu’un aperqu de ce qui s’annonce. Au cours des deux dernieres 
annees, la Direction, avec l’aide de nombreuses organisations, a entrepris d’actualiser notre doctrine. Durant 25 ou 
30 ans, la doctrine a ete consideree comme un simple modele theorique, difficilement applicable a la force du 
moment ou a la force projetee a court terme. 


Quand le chef d’etat-major de l’Armee de terre a cree la Direction, il lui a confie le mandat de recentrer la doctrine, 
e’est-a-dire d’en assurer la pertinence pour l’Armee de terre actuelle et pour l’Armee de terre de l’avenir. En utilisant 
ces facteurs comme guides, nous nous sommes attaques au recentrage de notre doctrine. Les premiers elements de 
cette doctrine revue et corrigee arrivent actuellement dans vos unites. 

Des concepts importants ont fait leur apparition ou ont ete etayes. Premierement, dans la B-GL-300-000/FP-000, 
L’Armee de terre du Canada, le professionnalisme et l’ethique sont desormais presentes comme l’essence meme de 



































































































notre Armee de terre. La representation du spectre de conflit et du continuum des operations a ete rectifiee pour 
assurer une demarcation nette entre, d’une part, les operations autres que la guerre et les operations de guerre, qui 
represented la reponse militaire strategique a une situation, et, d’autre part, les operations autres que le combat et les 
operations de combat, c’est-a-dire le deployment comme tel de forces. Ces deux concepts ne sont plus consideres 
comme interchangeables (voir la Figure 1). 


Conditions : 
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OPERATIONS AUTRES QOT t.A GCEKRIi 
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Figure 1: Continuum des operations et spectre des conflits 

Les Forces canadiennes (FC) ont elles aussi accepte cette representation theorique qui confirme ce que la plupart 
d’entre nous avons experiments concretement : l’absence de declaration de guerre ne signifie pas que la vie des 
soldats n’est pas en danger et, dans certaines circonstances, on s’attend a ce que nous menions simultanement des 
operations de combat et des operations autres que le combat. La nouvelle representation a rendu caduc le concept 
d’intensite des conflits, un concept mal defini et peu conforme a la realite des operations. Pour un soldat, les 
operations de combat sont toujours de forte intensite. 

Le deuxieme fait marquant est la reapparition d’une doctrine operationnelle canadienne, exposee formellement dans 
la B-GL-300-001/FP-001. Nous avons egalement redefmi le concept de puissance de combat en nous ecartant de 
l’esprit de caste traditionnel axe sur les corps, comme on le verra plus loin. 

L’adoption forme lie de F« approche manoeuvriere aux operations » et du commandement de mission comme assises 
philosophiques de notre doctrine (B-GL-300-002/FP-001 et B-GL-300-003/FP-001) marque un tournant important. 
Pour de plus amples renseignements a ce sujet, nous vous invitons a lire les « Depeches » du Centre des legons 
retenues de FArmee de terre, volume 5, numero 1, mars 1998. 

A l’heure actuelle, les travaux d’actualisation de la doctrine portent sur la production de manuels de base sur le 
maintien en puissance, les operations d’information, la protection, la puissance de feu et F instruction de F Armee de 
terre. Quand ces manuels paraitront, F Armee de terre canadienne disposera d’une serie a jour de manuels de doctrine 
de base qui orienteront sa reflexion operationnelle. L’un des buts de cet exercice d’ecriture est l’elimination des 
repetitions d’un manuel a Fautre. Quand notre tache sera achevee, nous aurons des manuels de plus petite taille qui 
pourront etre publies en format de poche plutot qu’en format lettre. 

Parallelement a notre travail d’amelioration des manuels de doctrine de base, nous avons entame la redaction des 
manuels de doctrine subordonnes et des manuels sur la tactique, les techniques et les procedures (TTP). Vous avez 
probablement eu l’occasion de voir les versions provisoires des Instructions permanentes d’operation (IPO) d’unite 
et d’un aide-memoire tactique. Quand ces manuels seront approuves, ils remplaceront la collection actuelle d’lPO 
d’unite et d’aide-memoire des unites de l’Armee de terre au pays ou deployees a Fetranger. Des IPO de formation 
viendront remplacer les IPO actuelles de brigade et de division. En ce qui concerne le coffre de campagne 
informatise, disons qu’il s’agit d’un recueil sur support electronique de toute Finformation operationnelle necessaire 
au soutien des operations et de Finstruction. D’autres manuels specialises sont egalement en cours de production. 

Le fait saillant suivant a signaler est la production de manuels sur les operations de groupement tactique et de 
sous-unite, d’un manuel sur le soutien du commandement, d’un manuel sur le renseignement, la surveillance, 







l’acquisition d’objectif et la reconnaissance (ISTAR), d’un manuel sur les operations de soutien de la paix et de 
modificatifs relatifs a la tactique, aux techniques et aux procedures du systeme tactique de commandement, de 
controle et de communication, du systeme de commandement de la Force terrestre et du VBL 3. 

La Direction evalue egalement de nouveaux moyens technologiques susceptibles de faciliter la discussion, la critique 
et la modification de la doctrine. La plupart de nos manuels de doctrine deja publies peuvent etre consultes sur 
FINTRANET des FC a Fadresse http://www.clfcsc.d-kgtn.dnd.ca/ et sur INTERNET a l’adresse 
http://www.lfc.dnd.ca/dad/. Cet automne, le site INTRANET s’enrichira d’un dictionnaire bilingue de l’Armee de 
terre. Par ailleurs, nous projetons d’offrir une serie d’outils multimedias qui faciliteront l’enseignement de la doctrine 
et vous permettront de tenir a jour vos connaissances professionnelles. 

A court terme, la numerisation s’etendra a Fensemble de l’Armee de terre, du chef d’etat-major de l’Armee de terre 
au peloton. Au fur et a mesure que l’Armee de terre s’adaptera aux changements apportes dans le domaine de la 
technologie et de la doctrine, nous invitons tous les lecteurs a contribuer au developpement de notre doctrine. 

Puissance de Combat 

Posons la question d’entree de jeu : Qu’est-ce que la puissance de combat? La puissance de combat, c’est Fensemble 
des moyens de destruction et/ou du potentiel de destruction qu’une unite ou formation militaire est capable d’opposer 
a un ennemi, a un endroit donne et a un moment donne. La puissance de combat n’est ni un pretexte pour justifier 
F esprit de caste des corps ni un concept applicable exclusivement au niveau de la formation. Toute force organisee 
peut generer une puissance de combat. 

Pour obtenir l’effet souhaite sur Fennemi, on emploie la puissance de combat pour repondre au besoin premier, soit 
trouver F ennemi, puis pour le fixer et le frapper. Les armees anticipent les actions de F ennemi, le desorganisent et le 
detruisent en le fixant et en le frappant, tant physiquement que moralement (voir la Figure 2). 

Fonctions de Combat 

L’Armee de terre reconnait six fonctions de combat : le commandement, les operations d’information, la manoeuvre, 
la puissance de feu, la protection et le maintien en puissance. 

Les commandants cherchent a integrer ces fonctions et a diriger une puissance de combat ecrasante contre F ennemi, 
au moment et a Fendroit les plus propices. Pour arriver a ce resultat, on mise sur le rythme, la synchronisation des 
actions et la designation de l’effort principal dans Fintention de transformer le potentiel des forces, des ressources et 
des occasions qui se presentent en une capacite plus grande que la somme de ses parties. Grace a cette synergie, on 
obtient le degre d’integration et de coordination necessaire a une action energique et bien synchronisee, au moment 
et a l’endroit decisifs, afm de fixer ou de frapper l’ennemi. Au lieu d’attaquer les effectifs de Fennemi, les 
commandants cherchent a attaquer la cohesion de F ennemi en empechant ce dernier de reussir a generer une 
puissance de combat. On peut y parvenir en detruisant ou en perturbant les fonctions individuelles, coniine le 
commandement ou le maintien en puissance, ou en attaquant les liens qui relient ces fonctions entre elles, conime les 
lignes de communication. Ce faisant, on peut empecher la structure de commandement de l’ennemi d’obtenir de 
Finformation, perturber la coordination de la manoeuvre et enlever aux forces ennemies toute possibility de se 
maintenir en puissance. En consequence, l’ennemi etant incapable d’integrer ses fonctions de combat, il devient 
egalement incapable de synchroniser ses actions et de maintenir son rythme et, en bout de ligne, son effort principal 
perd toute utilite. 

Commandement . Le commandement est l’exercice du pouvoir militaire par un commandant dans le but de planifier, 
de diriger, de coordonner et de controler des forces militaires. 

Operations d’information . Les operations d’information visent a tirer profit de toutes les formes d’information afm 
de soutenir et de faciliter les autres fonctions de combat. L’objectif consiste a dominer F ennemi au bon moment, au 
bon endroit et avec les bonnes armes et les bonnes ressources. Cinq elements relies les uns aux autres entrent en jeu 
dans les operations d’information : la guerre de commandement et de controle, le renseignement et Finformation, les 
systemes d’information de commandement, les affaires publiques et la cooperation civilo-militaire. 



Puissance de feu . Integree ou non a la manoeuvre, la puissance de feu sert a detruire, a neutraliser ou a supprimer et a 
demoraliser l’ennemi. La puissance de feu devrait etre consideree coniine un concept interarmees puisqu’elle repose 
sur l’effet combine des munitions classiques de l’Armee de terre, de la Force aerienne et de la Marine. Elle englobe 
l’emploi collectif et coordonne de donnees d’acquisition d’objectif provenant de toutes les sources disponibles, 
d’armes de tir direct et indirect, d’aeronefs armes de tous types et d’autres moyens meurtriers et non meurtriers 
diriges contre des objectifs aeriens, terrestres ou maritimes. 

Protection . Par protection, on entend toutes les mesures qu’une force prend pour demeurer viable et fonctionnelle en 
se protegeant des effets des systemes d’arme ennemis et des elements naturels. II existe des mesures de protection 
active, comme l’emploi de la puissance de feu, de la manoeuvre, des armes de defense antiaerienne et des moyens de 
contre-mobilite pour fixer Pennemi et, au besoin, le detruire avant qu’il puisse mener une attaque efficace. II existe 
egalement des mesures de protection passive, comme le durcissement des installations et la fortification des positions 
de combat, la protection des civils et des infrastructures civiles, les moyens de defense nucleaire, biologique et 
chimique et le camouflage, la dissimulation et la deception non electronique. 

Maintien en puissance . Le maintien en puissance est assure grace a un dosage equilibre de soutien militaire et de 
soutien civil provenant de la nation hote, d’autres ministeres et organismes gouvernementaux et d’entrepreneurs 
civils. Le soutien militaire comprend, principalement, les services de gestion du personnel et les services logistiques. 
Le maintien en puissance s’entend aussi bien des moyens physiques mis a la disposition des forces pour qu’elles 
menent leurs operations que des moyens contribuant a la cohesion psychologique des troupes, comme des services de 
sante efficaces et des programmes souples de gestion du personnel et de maintien du moral. 

Le maintien en puissance des forces est une fonction qui s’exerce a tous les niveaux : strategique, operationnel et 
tactique. Au niveau tactique, on trouve le soutien integre, soit 1’echelon et les unites de soutien au combat assurant 
un soutien rapproche et un soutien general. La liberte d’action est maintenue grace a la continuity de l’effort de 
maintien en puissance, du niveau strategique au niveau tactique. 

Le rythme, 1’effort principal et la synchronisation optimisent la puissance de combat. 

Le rythme . Le commandant regie le rythme des operations en accelerant ou en ralentissant les activites, ou en passant 
d’un type d’activite a l’autre. Le rythme est la cadence a laquelle les activites se deroulent, ou l’ampleur des activites 
par rapport a ce qui se passe chez l’ennemi. Trois facteurs entrent en ligne de compte : la rapidite de decision, la 
rapidite d’execution et la rapidite de transition d’une activite a une autre. En prenant des decisions et en passant a 
Faction toujours plus vite que l’ennemi, le commandant enleve progressivement toute pertinence aux actions de 
l’ennemi. En bout de ligne, on veut destabiliser et paralyser l’ennemi. Au fur et a mesure que l’ennemi perd sa 
cohesion, il perd aussi sa volonte de combattre. On peut accroitre le rythme en evitant le combat, a moins que ce soit 
absolument necessaire, et en misant sur la capacite des commandants subordonnes de mener des actions 
independantes conformes a F intention du commandant superieur. 

L’effort principal . Le commandant designe un effort principal vers lequel convergent les actions de ses subordonnes. 
L’indication d’un effort principal encourage 1’initiative tout en preservant la cohesion et l’unite d’effort. Au besoin, 
le commandant doit etre pret a reorienter l’effort principal. 

La synchronisation . Le commandant synchronise ses ressources et ses activites afin de projeter une puissance de 
combat maximale au moment et a 1’endroit decisifs. Une synchronisation efficace permet d’employer chaque 
ressource a 1’endroit et au moment ou son intervention contribuera le plus au succes de l’operation. Une coordination 
rigoureuse est indispensable a une bonne synchronisation. Le commandant doit d’abord definir le but qu’il vise, puis 
la faqon dont les activites doivent s’enchainer pour atteindre ce but. Sans s’y limiter, cela comporte la concentration 
comme telle de la force de manoeuvre et de la puissance de feu au point decisif. Par ailleurs, l’information doit 
circuler rapidement entre les paliers de commandement de maniere a etre traitee et diffusee d’une faqon qui favorise 
la synchronisation et accroit le rythme. La synchronisation ne concerne pas simplement le temps : il faut egalement 
tenir compte de l’espace et du but vise. 




Figure 2: Puissance de combat 
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De la Direction de l’instruction de l’Armee de 
terre : 

Le point sur les publications d’instruction 
et les orientations 


La Direction de l’instruction de l’Armee de terre 


La Direction de l’instruction de l’Armee de terre (DIAT) s’est constituee, au cours des deux dernieres 
annees, a partir de plusieurs sections de l’ancienne organisation du G3 Instruction du Quartier general du 
Commandement de la Force terrestre. Certaines fonctions de combat ont ete confiees au Centre d’instruction 
au combat (CIC) Gagetown, notamment cedes du G3 Nonnes d’instruction et contingentement des cours, 
mais la plupart sont devenues la responsabilite de la DIAT, a Kingston. 

La DIAT regroupe les anciens etats-majors G3 Anne blindee, Artillerie, Infanterie, Genie, Transmissions et 
Logistique ainsi que les anciens etats-majors G3 Politique d’instruction individuelle, Perfectionnement 
professionnel et Technologie de simulation de l’instruction. Depuis Fete 1996, epoque du demenagement de 
Saint-Hubert a Kingston, plusieurs nouvelles sections sont venues se joindre a la DIAT : Perfectionnement 
des chefs, Concepts de l’Armee de terre, Centre de formation pour le soutien de la paix et Centre de 
formation de commandement et d’etat-major interarmees. La Direction releve directement du commandant de 

la 1 1C Division du Canada qui est l’autorite en matiere d’instruction au sein de l’Armee de terre. 

La croissance de la DIAT ne connaitra pas de repit en 1998. La DIAT 2 s’occupera toujours de Tinstruction 
individuelle et la DIAT 3 de l’entrainement. Deux nouvelles sections ont ete creees afin de repondre aux 
besoins inherents aux nouveaux projets d’instruction. La DIAT 4 coordonnera T« instruction future » et la 
DIAT 5 s’interessera plus particulierement au perfectionnement des chefs. Au cours de 1998-1999, la DIAT 
amenagera dans de nouveaux locaux et quittera l’hopital de la Base pour s’installer dans la Batisse Grant, 
situee dans les casernes McNaughton de la BFC Kingston. 

Qu’a fait la Direction pendant ce temps? Vous aurez une meilleure idee du travail accompli dans les 
paragraphes qui suivent, mais disons que le personnel de l’instruction individuelle a surtout travaille a 
reecrire les descriptions des exigences militaires fondamentales - Officiers, a etablir un mecanisme de 
controle quantitatif pour le Systeme d’information de gestion - Instruction individuelle (SIGH) (la liste des 
qualifications des unites) et a valider 25 cours environ. Le personnel de l’entrainement a produit a peu pres 
une douzaine de nouvelles normes d’aptitudes au combat (NAC) qui sont presentement en train d’etre 
traduites et publiees. Ces versions provisoires des NAC seront distributes aux unites de F Annee de terre afin 
qu’elles les appliquent et formulent leurs commentaires avant la diffusion de la version finale, dans un an 
environ. Au chapitre du travail a realiser, mentionnons la production d’un logiciel-outil qui saisit les couts de 
l’entrainement sur les taches de combat; la validation d’un nouveau cycle d’instruction dans le but d’en 
confirmer l’utilite; et l’elaboration d’une strategic d’instruction de l’Armee de terre qui tentera d’etablir un 
equilibre entre l’instruction individuelle et l’entrainement. Un nouveau manuel-cle, la 
B-GL-300-008/FP-002, Instruction de I’Armee de terre, sera publie sous peu, en version provisoire. Cette 
publication expose les principes fondamentaux et la philosophic de l’instruction et explique les raisons qui 
nous amenent a nous entrainer comme nous le faisons. Le personnel travaille a l’elaboration de differentes 


politiques, a savoir les normes individuelles d’aptitudes au combat, le programme d’aguerrissement, 
l’aptitude physique, le programme Tirer pour vivre, revaluation et la simulation. 

Que se passera-t-il l’an prochain? Le personnel de 1’instruction individuelle travaillera a rationaliser la 
demande a laquelle fait face notre systeme d’instruction individuelle. Du cote de l’entrainement, on essaiera 
de completer le travail sur les normes d’aptitudes au combat. La DIAT 4, Instruction future, tentera d’aller de 
l’avant avec la mise en oeuvre d’un cycle annuel d’instruction et la DIAT 5, Perfectionnement des chefs, 
formulera les besoins de nos futurs chefs sur le plan de 1’instruction, de la formation et des competences. 
L’annee qui vient sera une autre annee des plus stimulantes pour la Direction de Tinstruction de TAnnee de 
terre. 

Les differentes sections de la Direction font maintenant le point sur leurs activites. 


DIAT 2 (Instruction individuelle) 

La DIAT 2 s’occupe des politiques d’instruction de TAnnee de terre et des dossiers a regler des maintenant 
et dans Tavenir. Le lieutenant-colonel Moyer, qui dirige presentement la DIAT 2, sera remplace a l’ete par le 
lieutenant-colonel Ryder-Burbidge. Au cours de l’ete 1998, la DIAT 2 s’occupera exclusivement de 
Tinstruction individuelle. Ses responsabilites precises seront les suivantes : 

a. Instruction a distance. Elle regroupe Tensemble de Tauto-instruction. La DIAT 2 est 
responsable de la politique qui regit le developpement, la production, la diffusion et T integration 
des produits d’instruction a distance aux fins de Tinstruction individuelle. 

b. Politique de validation de Tinstruction. Cette politique regit le processus de validation de 
Tinstruction individuelle qui sert a evaluer et a modifier les normes de cours et les descriptions 
des exigences militaires. 

c. Politique d’instruction individuelle (II). Cette politique s’inscrit dans le cadre de la strategic 
d’instruction de TAnnee de terre qui regit tous les aspects de TApproche systemique de 
Tinstruction de TAnnee de terre (ASIAT) et qui oriente differents aspects de I’ll, comine les 
conditions d’emploi accompagnant certaines composantes de Tinstruction de niveau avance 

(p. ex., TOW, niveau avance). 

d. Besoins en production de personnel. II s’agit du plan de production de personnel qui est 
etabli et mis en oeuvre pour s’assurer que les effectifs des groupes professionnels militaires des 
annes de combat sont maintenus aux niveaux voulus. 

e. Besoins en etudes superieures. II s’agit ici de determiner les niveaux de scolarite ainsi que 
les programmes d’etudes dont le Commandement de la Force terrestre a besoin pour dispenser de 
Tinstruction et doter ses postes. Les criteres d’admissibility aux etudes superieures sont 
egalement etablis ainsi que le nombre de militaires qui peuvent s’inscrire a des programmes 
d’etudes superieures. 

f. Politiques autorisees a l’echelle nationale. Ces politiques comprennent le Code de 
prevention du harcelement et du racisme (SHARP), le programme d’equivalence militaire des 
Forces canadiennes (PEMFC), le Programme d’education pennanente des Forces canadiennes 
(PEPFC), T adhesion a TAssociation des colleges communautaires du Canada (ACCC) et le 
programme d’education et formation en gerance de Tenvironnement (TrEES). 

A l’heure actuelle, la DIAT 2 travaille a Tetablissement de listes des qualifications des unites (LQU) qui 



definiront le nombre de qualifications auxquelles chaque unite a droit; represente l’Annee de terre a 
l’interieur de l’equipe responsable de l’examen des periodes de perfectionnement pour les officiers (PPO); 
joue le role de porte-parole de l’Annee de terre en ce qui conceme la mise en oeuvre de l’instruction sur les 
proces par voie sommaire; intervient, au nom de l’Armee de terre, dans la restructuration du cours de tactique 
a l’intention des commandants et effectue des analyses a cet egard; participe a la revision des Ordonnances 
du Commandement de la Force terrestre; prepare la page Web de la DIAT; donne l’avis de l’Armee de terre 
en ce qui conceme la politique sur le PEPFC; prepare un guide de gestion du projet d’instruction a distance 
axe sur la technologie multimedia; s’occupe de la validation de 30 a 35 cours; et met au point des modules de 
perfectionnement professionnel (PP) que les commandants d’unite pourront utiliser sous forme de trousses 
d’instruction toutes pretes pour les seances annuelles de PP des officiers et des militaires du rang dans 
differents domaines, dont l’ethique, la redaction militaire et l’habilete a communiquer. 


DIAT 3 (Entrainement) 

La DIAT 3 est principalement responsable de 1’elaboration et de la modification de toutes les normes 
d’aptitudes au combat (NAC) de l’Armee de terre. A ce titre, elle s’occupe des normes individuelles 
d’aptitudes au combat, des NAC de corps et de branche et des normes collectives d’aptitudes au combat, soit 
celles des equipes de combat, des groupements tactiques et des groupes-brigades. Dernierement, la DIAT 3 
s’est surtout occupee de la modification des nonnes de corps et de branche et des nonnes collectives 
d’aptitudes au combat afin de les rendre conformes a la B-GL-300-002/FP-001 et de les presenter sous une 
forme qui facilitera l’uniformisation de l’instruction et de l’evaluation a la grandeur de l’Armee de terre. La 
DIAT 3 compte diffuser a l’interieur de l’Armee de terre des versions provisoires traduites des NAC de 
groupement tactique, d’equipe de combat et de presque tous les corps et branches d’ici septembre 1998. 

Le personnel de la DIAT 3 est aussi responsable des descriptions integrees de groupe professionnel militaire 
(DIGPM) de l’Arme blindee, de l’Artillerie et de l’lnfanterie. A partir des commentaires recueillis aupres des 
unites, la DIAT donne l’avis de l’Armee de terre sur les descriptions de groupe professionnel militaire du 
Genie, des Transmissions et du Soutien logistique du combat. Enfin, la DIAT 3 formule des commentaires au 
sujet des descriptions des exigences militaires fondamentales - Officiers, des exigences militaires 
fondamentales - Militaires du rang et des descriptions des exigences militaires de F element terre. Ces 
fonctions seront confiees a la DIAT 5 d’ici Fete 1998. 

La DIAT 3 est responsable de la politique entourant les competitions militaires, de la coordination detaillee et 
du financement des competitions militaires organisees par l’Armee de terre et de la participation de l’Armee 
de terre a des competitions militaires intemationales. La DIAT 3 a ete recemment designee bureau de 
premiere responsabilite de l’Armee de terre en ce qui concerne la B-GL-304-003/TS-001, Securite sur les 
champs de tir et a Fentrainement. A ce titre, elle est chargee de lire, de coordonner et de transmettre tous les 
commentaires et toutes les recommandations emanant de l’Armee de terre et concemant cette publication. 

En plus de ces responsabilites premieres, le personnel de la DIAT 3 s’occupera d’une foule d’autres 
questions. Parmi ces dernieres, notons l’examen des NIAC, le programme Tirer pour vivre, l’instruction 
relative au systeme tactique de commandement, de controle et de communication et la notice d’utilisation de 
ce systeme, les besoins d’exercices de tir reel avec les missiles TOW et les missiles de defense antiaerienne, 
les besoins d’instruction sur le maniement securitaire des lasers, les programmes de conditionnement 
physique et l’elaboration d’un cours de tir en campagne. Un des principaux projets en 1998 consistera a 
reevaluer les besoins en temps et en ressources d’instruction pour achever les NAC et mettre a jour les 
Reglements sur Fentrainement en campagne. 


DIAT 4 (Concepts futurs) 



La DIAT 4 est une nouvelle section qui a ete creee au printemps 1998. Dirigee par le lieutenant-colonel 
Albert, elle est responsable des dossiers suivants : 

a. Definition d’un cycle et d’une strategic d’instruction de l’Armee de terre. La strategic 
d’instruction definit et regit l’instruction requise pour repondre aux besoins operationnels de la 
Force terrestre. 

b. Elaboration d’une strategic de simulation de l’instruction. Cette strategic regit le 
developpement, 1’acquisition, 1’integration et l’emploi de technologies de simulation de 
l’instruction tant pour l’instruction individuelle que pour l’entrainement. 

c. B-GL-300-008/FP-002, Instruction de l’Armee de terre. 

d. Modele devaluation des risques de l’Armee de terre. 

e. Avis en ce qui concerne l’orientation et les lignes de conduite strategiques de la Force 
terrestre. 


DIAT 5 (Perfectionnement des chefs) 

La DIAT 5 est une autre section qui a ete creee au printemps 1998. Dirigee par le lieutenant-colonel Stowell, 
elle s’occupe des dossiers suivants : 

a. Elaboration et revision de la politique de perfectionnement professionnel (PP) de l’Armee de 
terre, coordination des besoins en instruction pour le PP des officiers et etablissement des 
besoins en matiere de PP pour les militaires du rang. 

b. Creation du systeme de perfectionnement des chefs de l’Armee de terre. 

c. Mise sur pied d’un systeme de verification destine au perfectionnement des chefs. 

d. Avis en ce qui concerne l’orientation et les lignes de conduite strategiques de la Force 
terrestre. 

e. Examen des differentes descriptions des exigences militaires, notamment les descriptions des 
exigences militaires fondamentales - Officiers, les descriptions des exigences militaires de 

1’element terre, les descriptions des exigences militaires fondamentales - Militaires du rang et 
les descriptions integrees des officiers. 


Centre de formation de commandement et d’etat-major interarmees 

Le Centre de formation de commandement et d’etat-major interarmees (CFCEMI) a poursuivi sa croissance 
en 1998 en ouvrant un autre Centre de simulation JANUS (CSJ), celui de la BFC Valcartier. Le CSJ de 
Valcartier est le troisieme du genre au Canada. Le premier a entrepris ses activites en mars 1996 a la BFC 
Gagetown dans le but d’offrir de l’instruction, avant tout aux ecoles du CIC Gagetown et aux unites de la 
Reguliere et de la Reserve du Secteur de l’Atlantique de la Force terrestre. Le deuxieme CSJ est entre en 
service a Edmonton en avril 1997 afin d’appuyer les activites d’instruction des unites de la Reguliere et de la 
Reserve du Secteur de l’Ouest de la Force terrestre. 

Le CSJ du Secteur du Quebec de la Force terrestre, installe a la BFC Valcartier, est le troisieme d’une serie 
de quatre centres qui ont pour role d’appuyer l’entrainement tactique des secteurs de la Force terrestre, du 



niveau du peloton a celui du bataillon. Dernier-ne des centres, le CSJ de Valcartier est dote d’un equipement 
de pointe. II fournira a son personnel tous les outils necessaires pour dispenser un entrainement tactique 
exceptionnel. L’ouverture du CSJ du SQFT est prevue pour octobre 1998. On travaille encore a etablir les 
plans definitifs. L’instruction qui y sera offerte pennettra aux commandants et au personnel de mieux se 
preparer en vue des exercices d’entrainement en campagne. Le Centre fournira aussi une nouvelle forme 
d’apprentissage aux jeunes officiers, de la Reguliere ou de la Reserve, appeles a suivre un cours sur la 
tactique. 

Le CFCEMI de Kingston continuera a offrir l’instruction au niveau de la formation (brigade et division), a 
appuyer le College de commandement et d’etat-major de la Force terrestre canadienne (CCEFTC), a 
Kingston, et a participer a la mise au point de presentations multimedias pour le CCEFTC. 

Le CFCEMI continuera a aider les CSJ des secteurs de la Force terrestre a donner Finstruction au niveau du 
groupement tactique. Dans tous les CSJ, la suite mobile JANUS peut etre integree a toute suite JANUS 
pennanente a fin d’accroitre le nombre de postes de travail pouvant offrir l’instruction et de decupler la 
qualite de F instruction dispensee. 

La simulation evolutive, qui s’adresse aux commandants et officiers d’etat-major a tous les niveaux, constitue 
une nouvelle forme d’instruction au Canada. Cette technique n’a cesse d’evoluer au cours des trois dernieres 
annees. L’ouverture du nouveau CSJ est la plus recente preuve de cette progression. II sera bientot difficile 
de trouver dans l’Armee de terre un officier, un adjudant ou un militaire du rang qui ne connait pas le 
systeme de simulation JANUS. Tous auront en effet pu le decouvrir dans le cadre de leur instruction a 
Kingston, d’un cours au CIC Gagetown ou, dans peu de temps, dans leur propre CSJ de secteur. 

La simulation evolutive ne pretend pas remplacer l’entrainement en campagne. Elle constitue toutefois un 
excellent moyen d’ameliorer la qualite des exercices de poste de commandement en posant un defi plus 
stimulant au personnel des postes de commandement ou des quartiers generaux. 


Centre de formation 
pour le soutien de la paix 

Le Centre de formation pour le soutien de la paix (CFSP) a ete mis sur pied a Kingston en juillet 1996 a fin 
d’offrir aux militaires affectes a des missions de paix une instruction prealable au deployment. Le premier 
cours a ete offert en septembre de la meme annee et depuis, le CFSP a dispense pres de 40 cours et forme 
ainsi plus de 3 000 militaires provenant de l’ensemble des Forces canadiennes (FC). Au depart, le CFSP 
comptait un effectif de cinq personnes a peine, sous la direction du lieutenant-colonel John Lockyer. 
L’effectif s’etablit maintenant a 22 militaires de la Force reguliere et de la Reserve. 

Les instructeurs du CFSP offrent une partie du cours, mais le gros de l’instruction est confie a des experts en 
la matiere provenant des FC et du secteur prive. Le cours de base sur les operations de paix porte sur le droit 
des conflits armes, les regies d’engagement, l’instruction sur les mines, les indemnites et prestations de 
service outre-mer, la langue et la culture des peuples habitant la region ou la mission se deroule, le 
renseignement du moment, les operations du moment, F analyse du terrain, la gestion du stress et 
Fidentification des armes etrangeres. A l’heure actuelle, le CFSP accueille les militaires designes pour 
l’OPERATION DANACA (Force d’observation des Nations Unies pour le desengagement), dont 90 
membres environ sont remplaces a intervalles de trois mois, et pour les OPERATIONS PALLADIUM et 
NOBLE (ex-Yougoslavie), F OPERATION CALUMET (Force multinationale et d’observateurs - Sinai), la 
Commission speciale des Nations Unies (CSNU) sur l’lraq, le Centre cambodgien de deminage (CCD) et les 
Forces des Nations Unies a Chypre (UNFYCIP). 


En plus de l’instruction prealable au deployment, les stagiaires du cours de niveau elementaire 9801 ont pris 



part a un exercice pratique imprevu. Au coeur de la tempete de verglas que nous avons connue recemment, le 
personnel et les stagiaires du CFSP ont contribue aux efforts pour venir en aide a la collectivite de Kingston. 
Ce deployment, d’une duree d’une fin de semaine, a rassemble des militaires de tous les services et de 
differents groupes professionnels et leur a donne l’occasion de constater que leurs services etaient 
necessaires, non seulement aupres des Nations Unies ou de l’OTAN, mais aussi dans les collectivites ou ils 
vivent et travaillent. 

Pour de plus amples renseignements sur le CFSP, on peut communiquer avec le Centre par courrier 
electronique, a l’adresse pstc@limestone.kosone.com, par Internet a l’adresse http://pstc.kgtn.dnd.ca, par 
telephone, au numero 271-4812 (RCCC), ou en demandant que son nom soit inscrit sur la liste d’envoi de 
« Notes ». « Notes » est une publication trimestrielle qui presente de F information et donne des nouvelles sur 
les projets et les activites du Centre. 


La gestion de l’information - Instruction individuelle s’ouvre sur l’avenir 

Entrepris a la fin des annees 1980, le projet de systeme d’information du Centre d’instruction au combat 
(SICIC) decoulait des resultats d’une analyse preliminaire du commandant du CIC qui avait determine qu’il 
etait possible d’automatiser une foule de fonctions au sein du Centre. Une compagnie de Fredericton a mene 
durant trois ans une etude exhaustive sur les besoins et a propose, en 1990, plusieurs options pour 
l’infonnatisation des taches du CIC. L’architecture du SICIC comprenait trois elements principaux : une base 
de donnees sur toutes les publications de cours (Bd PC) du CIC, un systeme de gestion des dossiers (SGD) et 
un systeme de gestion du calendrier et des ressources (SGCR), des systemes qui, bien entendu, n’existaient 
pas a Fepoque. II a fallu plusieurs autres etudes pour mieux definir les besoins et en arriver a une autre serie 
d’options en matiere de programmes et de logiciels. Le projet a ete temporairement delaisse en 1991, 
l’Armee de terre ayant alors decide de mettre sur pied de petits reseaux locaux et de confer la responsabilite 
de la gestion de la technologie de Finformation au bureau du G6. Cette decision s’est soldee par une 
approche plus modulaire concernant F implantation du systeme : plutot que de compter uniquement sur le 
modele architectural du SICIC, on a aussi eu recours aux systemes de RM/RL du CFT. 

L’acquisition coniine telle du SICIC s’est amorcee a la fin de 1995 lorsque d’importantes modernisations ont 
ete apportees a F infrastructure du traitement automatique des donnees (TAD) du CIC Gagetown en vue de 
fournir la connectivity necessaire au SICIC. C’est a la meme epoque qu’ont commence les travaux de 
programmation lies a la Bd PC. En 1996, d’autres ameliorations ont ete apportees a Finfrastructure de la 
Base et on a procede a l’achat du SGD. Cette annee-la aussi, le projet a change de nom et est devenu le 
Systeme d’information sur l’instruction individuelle de l’Annee de terre (SIIIAT) de maniere a tenir compte 
du transfert de F instruction individuelle du CFT au CIC Gagetown. L’annee 1997 a ete marquee par F achat 
de materiel, de logiciels et de produits d’infrastructure supplementaires, de meme que par la definition des 
besoins du SGCR. En 1998, on prevoit d’effectuer notamment l’achat du SGCR, de rendre la Bd PC 
accessible aux usagers et de dispenser de la formation additionnelle aux usagers. 

A l’etat final, le SIIIAT doit comporter un reseau de soutien complet au niveau des centres d’instruction de 
secteur et des Ecoles qui permettra au personnel et aux instructeurs d’avoir acces a une foule de ressources 
d’instruction du CFT et du Centre d’excellence. Le CIC Gagetown developpe presentement, de concert avec 
de nombreux centres d’excellence, plusieurs produits d’instruction a distance qui pourront aider le CFT a se 
doter d’une capacite a cet egard. Jumele aux initiatives prevues du G6 pour en accroitre la capacite et pour 
mieux distribuer ce produit et tous les autres, le SIIIAT sera un systeme robuste et convivial qui sera 
implante dans toutes les unites. La sensibilisation et la participation de tous les usagers sont des facteurs 
essentiels au processus. Le personnel du SIIIAT se rendra done cette annee dans les centres d’instruction de 
secteur et dans les Ecoles afin de presenter le concept et de repondre aux questions des usagers. On peut 
rejoindre le personnel du SIIIAT au CIC Gagetown, au numero 432-1699 (RCCC). 



Systeme d’information de gestion - Instruction individuelle 

Le Systeme d’information de gestion - Instruction individuelle (SIGH) marque l’aboutissement d’un certain 
nombre de projets et d’initiatives. Officiellement, il decoule du Systeme d’information et de gestion - 
Stagiaires (Amelioration) ((SIGS(A)) qui avait pour but de fournir un systeme d’information de gestion a 
l’appui de la gestion de toutes les ressources d’instruction individuelle et de perfectionnement professionnel 
des FC. La responsabilisation financiere de 1’instruction individuelle (RFII) destinee a ameliorer l’efficacite 
et la responsabilisation financiere de l’instruction individuelle est un autre projet qui a joue un role important 
dans la mise en place du SIGH. Enfin, la compression des effectifs de la DACSD et du personnel charge du 
contingentement des cours au QGDN ainsi que la decentralisation de leurs responsabilites aux 
commandements ne sont pas etrangeres a l’apparition de ce systeme. 

Le SIGH comporte deux volets. L’automatisation du contingentement des cours et de l’administration est la fonction que 
les usagers connaissent le mieux. Elle permet de soumettre le nom d’un candidat pour n’importe quel cours offert par les 
FC durant une annee financiere donnee. Les unites n’ont done plus a attendre un message de mise en candidature pour 
designer du personnel en vue de l’instruction. L’etape suivante est le jumelage des personnes a des series particulieres, une 
responsabilite qui incombe, dans le cas de tous les cours nationaux, a l’etat-major G3 CIC Gagetown. Les taches 
administratives touchant une serie de cours sont remplies par l’etablissement d’instruction qui doit consigner l’arrivee des 
stagiaires, les resultats obtenus pour chacun des objectifs de rendement de meme que les dates de qualification. 
L’instruction terminee, les donnees sont introduites dans le systeme de donnees sur le personnel, ce qui elimine le besoin de 
mises a jour. 

Le second volet comprend l’etablissement d’une base de donnees qui saisit l’infonnation relative a 
l’instruction ainsi que les couts connexes. L’acces a ces dernieres se fait par le biais de rapports formates a 
l’avance qui sont presents dans l’application, ou par demandes de renseignements individuelles. 

Situation actuelle. Le CFT possede 12 serveurs qui sont repartis partout au Canada. Ils appuient l’application 
ainsi que tous les usagers du Commandement. La responsabilite de 1’introduction des donnees a ete confiee, 
en octobre 1997, aux quartiers generaux des secteurs de la Force terrestre. Leurs taches consistaient a former 
tous les usagers des secteurs et a deleguer la saisie des donnees jusqu’au niveau des quartiers generaux de 
brigade et d’unite. Chaque secteur a entrepris le processus de devolution, et de plus amp les infonnations 
peuvent etre obtenues des personnes suivantes : Secteur de l’Ouest de la Force terrestre - Capitaine R. 
Migadel ou adjudant-maitre S. Kearsley; Secteur du Centre de la Force terrestre - Capitaine M. Allen ou 
capitaine L. Kranenburg; Secteur du Quebec de la Force terrestre - Capitaine C. Doucet; et Secteur de 
l’Atlantique de la Force terrestre - Capitaine G. Melville. 

Evenements recents . C’est en mars qu’a ete publiee la version 3.1 du SIGH, une application de 32 bits qui ne 
peut toumer sur des systemes d’exploitation Windows 3.x. Les usagers devront done utiliser Windows 95 ou 
un programme equivalent. Le remplacement du systeme d’exploitation SCO UNIX par Win NT s’est fait en 
avril et mai. On a procede au meme moment au remplacement des 12 serveurs du Commandement. 

Aide SIGH . Tous les usagers du SIGH du Commandement de la Force terrestre peuvent communiquer avec le 
service de depannage au 1-888-486-4743. Ce service est offert durant les heures nonnales de travail dans les 
deux langues officielles a tous les membres de l’Annee de terre totale. II constitue le soutien technique et 
fonctionnel de premiere ligne. Toutes les autres questions peuvent etre acheminees directement soit au 
capitaine S. Neily soit au sergent M. Louwet au numero 432-3147 (RCCC). 
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Confiance, guerre de manoeuvre, commandement 
de mission et l’Armee de terre canadienne 

Lieutenant-colonel "Chuck" Oliviero, CD 


L’Armee de terre canadienne a recemment fait du bruit en inaugurant son nouveau manuel de doctrine, a 
savoir la publication B-GL-300-000/FP-001, intitulee L’Armee de terre du Canada. Le besoin d’une nouvelle 
doctrine etait reconnu depuis un bon moment deja et l’Armee de terre a beaucoup de merite de s’etre enfin 
attelee a la revision des principes selon lesquels elle menera la prochaine guerre. Malheureusement, la 
methode utilisee pour definir cette « nouvelle » doctrine de la guerre de manoeuvre accuse certaines lacunes 
fondamentales. En empruntant la majeure partie de la nouvelle doctrine a nos allies, nous nous sommes 
prives de la dialectique qu’implique son elaboration et avec laquelle nos allies ont du composer. En effet, 
l’elaboration d’une doctrine ne se limite pas a une operation de couper-coller - du moins elle ne le devrait 
pas. A moins que les fondements que constituent la culture, l’histoire et l’experience de la guerre soient bien 
assimiles, une doctrine empruntee ne peut faire autrement que demeurer un corps etranger greffe a notre 
propre doctrine. Le processus est rapide et facile, mais offre tres peu d’espoir de reussite. Le meilleur 
exemple d’une telle situation reside dans le concept de VAuftragstaktik mis de l’avant par les Allemands, que 
nous rendons par commandement de mission. 

Les opinions militaires actuelles attribuent presque exclusivement a la technique de VAuftragstaktik les 
victoires stupefiantes qu’ont remportees les forces militaires allemandes au combat au cours du siecle. Les 
prouesses des Allemands en matiere de combat tactique et operationnel ont inevitablement ete bees a cette 
methode de commandement et de controle purement allemande. II va de soi qu’un tel concept ne peut exister 
dans l’absolu, mais trop souvent, VAuftragstaktik a bel et bien ete traitee comme une entite distincte ou 
autonome. En realite, il ne constitue toutefois qu’un element d’un systeme de commandement et de controle 
tres complexe dont les composantes sont intimement bees et qui s’applique a tous les niveaux de guerre et a 
toutes les chaines de commandement. Le fait meme que nous ayons traduit le terme Auftragstaktik par celui 
de commandement de mission temoigne d’une interpretation fondamentalement erronee de son sens. Malgre 
tout, 1’expression commandement de mission a ete incorporee a la doctrine militaire des Britanniques, des 
Americains et des Canadiens en tant que style de leadership, style dont on s’attend a ce qu’il existe par 
lui-meme d’une fag on ou d’une autre. Pourtant, l’idee a ete empruntee a la Bundeswehr moderne, mais on n’a 
accorde que peu ou pas du tout de consideration au contexte historique ou culturel qu’elle suppose. Or, 
pareille « greffe conceptuelle » contredit la nature meme de VAuftragstaktik en lui arrachant ses racines 
societales. Compte tenu de l’erreur d’interpretation fondamentale qui en decoule, il serait naif de croire que 
ce qui a donne de bons resultats pour la Bundeswehr en fera autant pour d’autres forces armees qui 
s’articulent autour de cultures politiques et sociales differentes. 

Apres la fin de la Deuxieme Guerre mondiale, les milieux militaires ont developpe une grande et indefectible 
fascination a l’egard de la Wehrmacht en general, et plus particulierement de sa doctrine tactique. Plus tard, 
le colonel Trevor N. Dupuy (retraite), de la US Army, a ecrit abondamment sur la pretendue superiority au 
combat de l’Armee allemande. Il n’a pas ete le seul. Au milieu des annees 1980, la plupart des revues 
professionnelles militaires publiaient des articles dans lesquels on exaltait l’efficacite des tactiques de 
l’Armee allemande et expliquait comment un pays qui comptait si peu d’habitants avait pu resister aux forces 
alliees pendant si longtemps. Dans la plupart des armees des pays membres de l’OTAN, la doctrine tactique 


de la Wehrmacht devint une cause celebre. 


Au fur et a mesure que l’Allemagne et la Bundeswehr ont accru leur pouvoir et, de ce fait, participe aux 
affaires de l’OTAN, de plus en plus d’officiers ont ete exposes a la doctrine tactique allemande. La mise en 
commun de plus en plus courante de l’experience militaire des trois principaux partenaires que sont les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et l’Allemagne, apres que celle-ci a commence a retablir ses forces armees en 
1956, est devenue l’une des principales caracteristiques de l’alliance. Au debut des annees 1980, bon nombre 
d’officiers des armees britannique et americaine en etaient venus a la conclusion qu’une grande partie de la 
doctrine allemande avait beaucoup de merite. C’est a peu pres a la meme epoque que l’americain William 
Lind a propose le tenne « guerre de manoeuvre ». Le fondement historique de ce nouveau type de guerre 
decrit par Lind s’inspirait largement de l’experience de la Wehrmacht et, par voie de consequence et sans 
qu’on s’en etonne, VAuftragstaktik en constituait l’un des elements cles. La boucle etait bouclee. L’etude des 
succes de l’Armee allemande au combat revetait du coup une importance et une legitimite qui lui avaient 
echappejusque la. De loisir, elle devenait composante legitime de la formation professionnelle militaire. 

II n’existe probablement aucun autre sujet qui a suscite autant d’interet et de discussion depuis une vingtaine 
d’annees que celui du concept de VAuftragstaktik de l’armee allemande, qui a dechaine l’imagination des 
amateurs et des professionnels cornme aucun autre. II en a ete question dans diverses revues militaires 
comine Proceedings, de la US Naval Institute, Military Review, du US Army War Command and Staff 
College, la Revue canadienne de defense et la British Army Review. L ’Auftragstaktik a ete proclamee l’ultime 
multiplicateur de force sur le champ de bataille aussi bien qu’elle a ete denigree coniine fiction impraticable. 
Bon nombre l’ont embrassee cornme etant la panacee qui reglerait tous les problemes tactiques; d’autres l’ont 
dedaignee sous pretexte qu’il s’agissait d’un mythe militaire. Malheureusement, meme si VAuftragstaktik a 
ete un sujet si en vogue, peu de gens sont parvenus a acquerir plus qu’une vague idee de ce qu’elle constitue 
v entablement. Tres peu d’etudes ont porte sur les tout debuts de VAuftragstaktik. Par consequent, il y a 
penurie de renseignements sur ce sujet. Malgre le fait que le tenne est employe depuis des generations, il est 
fait etat de ce sujet que dans un seul livre allemand et dans aucun livre anglais. 

La principale difficulte qui se pose relativement a VAuftragstaktik a trait a sa definition. Elle ne vient pas 
uniquement du fait que le tenne est difficile a rendre dans une autre langue. Meme en allemand, il suscite la 
controverse. Contrairement a la croyance populaire, ce n’est pas Helmuth von Moltke l’aine, chef du grand 
etat-major general allemand ( Chef des Grofiengeneralstabes) pendant de longues annees, qui a invente le 
concept, meme si on peut bien lui attribuer le merite d’avoir introduit le tenne dans le jargon tactique des 
Allemands. De fait, le tenne lui-meme a ete adopte bien apres le concept. En effet, l’idee a ete enseignee et 
mise en pratique des la fin du dix-neuvieme siecle, tandis que le tenne n’a commence a etre utilise qu’au 
cours du siecle en cours. 

Dans sa forme la plus simple et la plus fondamentale, VAuftragstaktik fait appel au respect mutuel qui existe 
entre superieurs et subalternes lorsque le superieur fixe un but et laisse le subalterne fibre de l’atteindre a sa 
facon. Dans ses applications les plus completes et les plus sophistiquees, elle appelle la participation de tous 
les membres de la chaine de commandement militaire a la realisation de la mission. La confiance tacite regne 
aussi bien vers le haut que vers le bas de la chaine de commandement et les subalternes ont le droit de 
recourir a la mesure extreme qu’est la desobeissance s’ils peuvent ainsi atteindre le but ultime de leur 
commandant superieur. Ce concept repose sur les piliers que constituent la subordination de soi au but d’un 
superieur, l’action autonome et la liberte d’action a tous les niveaux. 

Pour en venir a mieux comprendre VAuftragstaktik, il faut proceder par e tapes prealables. Premierement, il y 
a lieu de reconnaitre pourquoi et comment les Allemands ont developpe leurs propres concepts de guerre. En 
effet, le developpement de l’armee prusso-allemande etait unique en son genre en Europe de l’Ouest, tout 
coniine son cheminement differait de celui de tous ses voisins. Deuxiemement, il y a lieu d’apprecier 
l’histoire qui a mene a la creation et au developpement du systeme d’etat-major general prussien. 
Troisiemement, il y a lieu de remonter le cours du developpement intellectuel qui a pousse au changement 



tactique pendant pres d’un siecle. Des l’epoque des guerres de Napoleon, la Prusse redefmissait sa fa^on de 
faire la guerre tandis que l’annee creait simultanement un nouveau paradigme de la guerre. Enfin, il y a lieu 
de comprendre la synthese qui a emane de cette periode de pres d’un siecle consacree a Elaboration de la 
tactique du champ de bataille reposant sur le systeme unique de l’etat-major general. 

Nous en revenons done a l’OTAN et a la nouvelle doctrine de guerre. Meme si le commandement de mission 
a ete adopte comrne nouvel element constitutif de cette doctrine, est-il realiste de s’attendre a ce que l’OTAN 
reussisse a importer VAuftragstaktik! II n’y a pas de reponse facile, mais la probability d’une transposition 
bien reussie est mince. C’est que 1 'Auftragstaktik ne represente que la pointe de l’iceberg tactique. Examinee 
d’un point de vue holistique, 1’ Auftragstaktik englobe divers aspects de la profession militaire, dont la nature 
de la guerre, l’ambiance qui entoure le commandement, le processus educatif, la structure de l’armee et la 
societe que l’armee sert. La realite qui prevaut en general dans la plupart des pays de l’OTAN, et plus 
particulierement au Canada, en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, est telle que VAuftragstaktik ne peut tout 
simplement pas etre greffee au style de leadership actuel. 

Le commandement de mission, ou Auftragstaktik, est si profondement ancre dans la culture allemande que 
l’OTAN ne saurait esperer pouvoir le reproduire en tant que technique qui garantit la victoire au combat. 
Malgre les meilleures intentions de ceux qui ont remanie la doctrine, la mission est tout simplement 
impossible. Meme si Eon fait abstraction des antecedents historiques et culturels de VAuftragstaktik, les 
piliers modernes de cette doctrine se resument a la confiancc, l’instruction et la simplicity des ordres. Or, ni 
Eambiance de commandement, ni la philosophic d’instruction, ni la philosophic de transmission des ordres 
actuellement en vigueur ne satisfont aux conditions prealables qu’exige la mise en oeuvre de E Auftragstaktik. 
Le Canada ne peut tout simplement pas faire la transition. Les dessous philosophiques de notre doctrine 
actuelle se rapprochent trop de la croyance selon laquelle la guerre serait plus science qu’art. La technologie 
prend une place de plus en plus importante, presque de jour en jour, et meme si les officiers se disent en 
faveur du chaos ou prets a accorder une plus grande liberte a leurs subaltemes, ils ne joignent pas le geste a la 
parole. L’ Auftragstaktik revient a beaucoup plus que le commandement de mission. Elle ne peut pas etre 
transplantee de la Bundeswehr a nous. L’OTAN peut assurement tirer des lecons de l’experience des 
Allemands, mais elle ne saurait incorporer un style de leadership qui remonte a pres de deux cents ans en lui 
conferant simplement un nouveau nom et en l’integrant a ses manuels. A moins que les armees visees soient 
disposees a restructurer leur organisation entiere, a remettre en question ce que leurs chefs croient etre le plus 
important en situation de combat, a reorganiser leurs systemes d’instruction en commen 5 ant par l’instruction 
elementaire et en allant jusqu’aux colleges d’etat-major et a instituer officiellement des etats-majors 
generaux, l’OTAN devra conceder que le projet est voue a l’echec. 

La mise en oeuvre d’une nouvelle doctrine tactique etait tres attendue et est la bienvenue, mais le Canada a 
malheureusement tente de prendre un raccourci a l’etape pourtant necessaire du developpement. Elaborer une 
doctrine en amalgamant des elements tires de celle d’autres armees s’avere dangereux, bien qu’economique. 
Une armee professionnelle et devouee comine la notre merite que les etapes du developpement d’une 
doctrine soient respectees. Les solutions miracles et les greffes conceptuelles, si tentantes qu’elles soient, ne 
nous attireront que des ennuis. Evidemment, nous pouvons tirer des lecons de E experience historique des 
Allemands, mais pour que ces lecons portent fruit, nous devons d’abord comprendre toutes les influences 
historiques, sociales, tactiques et culturelles qui ont agi sur les militaires allemands pendant la periode de 
pres d’un siecle qui a ouvert la voie a VAuftragstaktik. Ce n’est qu’a ce moment que nous pourrons envisager 
de mettre en oeuvre, avec raison et avec succes, notre propre version de leur outil - qu’elle s’appelle 
commandement de mission ou autre chose. 


Le lieutenant-colonel C.S. Oliviero est titulaire d’un baccalaureat en histoire et d’une maitrise en etudes de la 
guerre du College militaire royal du Canada. II est aussi diplome du cours de deux ans du College 
d’etat-major general allemand a Hambourg. Le lieutenant-colonel Oliviero a etudie E Auftragstaktik pendant 
pres de vingt ans et a ecrit le premier livre en anglais sur ce sujet. L’experience du lieutenant-colonel 



Oliviero se centre sur l’Arme blindee et la reconnaissance blindee. II a commande le 8 ieme Canadian Hussars 
(Princess Louise’s) en Allemagne et a ete un directeur de groupe d’etude au College de coinrnandement et 
d’etat-mjor de la Force terrestre canadienne (CCEFTC). II est presentement le chef d’etat-major au CCEFTC. 


Notes 

1. Le terme allemand Auftragstaktik, ou commandement de mission, n’est pas facile a definir. II s’agit en effet d’un 
concept de leadership tres complexe qui renvoie a tout ce qui touche la culture socio-militaire allemande. 

2. En ce qui a trait a l’enseignement de la doctrine, le College de commandement et d’etat-major de la Force terrestre 
canadienne et le College d’etat-major des Forces canadiennes abordent actuellement la question du commandement 
de mission, ou de VAuftragstaktik, comme une simple technique qui peut etre appliquee quelles que soient les 
circonstances. C’est egalement le cas au US Army Command and Staff College et au British Army Staff College. 

3. Dupuy a ecrit des dizaines d’ouvrages. Le plus controversy en ce qui concerne particulierement la Wehrmacht 
s’intitule Numbers, Prediction and War: Using History to Evaluate Combat Functions and Predict the Outcome of 
Battles, (New York, 1979). Au nombre des autres titres pertinents, mentionnons Understanding War: Histoiy and a 
Theory of Combat, (New York, 1987), A Genius for War: The German Army and the General Staff, 1807—1945, 
(Englewood Cliffs NJ, 1977), et Understanding Defeat: How Loss in Battle Can Provide Victory in War, (New 
York, 1990). 

4. A titre d’exemple, consulter les articles du capitaine Anthony M. Coroalles, "Maneuver to Win: A Realistic 
Alternative" , publie dans Military Review, (septembre 1981), pp 35-46, de William S. Lind, "Why the German 
Example", publie dans Marine Corps Gazette, (juin 1982), pp. 59-63, de presque tout le numero de mars 1986 de 
Military’ Review, de Michael Howard," Institutionalized Excellence", publie dans The Times Literary’ Supplement, 
(London, 21 avril 1978), pp. 433-34, et de Williamson Murray, "The German Response to Victory in Poland: A 
Case Study in Professionalism", publie dans Armed Forces and Society, (hiver 1981), pp.285-98. 

5. Christian Millotat. Understanding the Prussian-German General Staff System, (Carlisle PA, 1992), p. viii. 

6. William S. Lind. " Defining Maneuver Warfare for the Marine Corps", publie dans Marine Corps Gazette, (mars 
1980), pp. 55-58. 

7. Voir les articles de Richard Simpkin," Manoeuvre Theory and the Small Army," publie dans British Army Review, 
(decembre 1984), du major C.S. Oliviero," Smaller Can Be Better", publie dans la Revue canadienne de defense 
(automne 1987), et de J.F. Antal, "Maneuver versus Attrition," publie dans Military Review, (octobre 1992). 

8. Voir les articles de Daniel P. Bolger," Maneuver Warfare Reconsidered" publie dans Maneuver Warfare: An 
Anthology, dont Richard D. Hooker est editeur subalterne, (Novato CA, 1993), d’Edward Atkeson, "Maneuvering 
Past Maneuver Warfare", publie dans Proceedings, (janvier 1996), et de Robert A. Fry, "Myths of Maneuver" publie 
dans Proceedings, (novembre 1997). 

9. Dirk W. Oetting. Auftragstaktik: Geschichte und Gegenwart einer Fuhrungsconzeption, (Frankfurt, 1993). 

10. Les termes etat-major general et grand etat-major general renvoient a la meme organisation. Le general Freiherr von 
Muffling a institue le nouveau nom de grand etat-major general en 1821, alors qu’il etait chef de l’etat-major 
general, pour aider a faire la distinction entre l’etat-major central et l’etat-major des differents corps d’armee, tous 
appeles etat-major general. 

11. Vous trouverez une bonne explication de la raison pour laquelle le commandement de mission ne convient pas a 
l’armee des Etats-Unis dans l’ouvrage du major Michael J. Harwood, Auftragstaktik: We Can’t Get There From 
Here, monographie de la US Army School of Advanced Military Studies, (Leavenworth Kansas, juin 1990). 

12. Martin van Creveld n’est pas d’accord. Voir "On Learning From the Wehrmacht and Other Things ", publie dans 
Military’ Review, (Leavenworth, janvier 1988). 

13. Voir l’ouvrage du lieutenant-colonel John L. Silva, "Auftragstaktik Its Origin and Development" publie dans 
Infantry (armee de E-U), volume 79, numero 5, (Fort Benning, septembre-octobre 1989). 


[Englishl 







Le Coup D’oeil 



Lieutenant-colonel Richard Giguere, CD 


« L ’efficacite operationnelle reside dans un melange de logique clairement pensee 
et depuissante intuition, synthese de la science et de I’art militaires. » 


II semble que nous soyons actuellement a la charniere de deux epoques. Abondent en effet les discours et les 
bouquins affirmant que here de hindustrialisation cede actuellement le pas a une « societe de l’information », 
ou encore a un « siecle biotechnique. » La primaute grandissante de l’information ne pouvant etre mise en 
doute, nous devons done faire face aux nombreux defis poses par cette veritable revolution qui affectera 
inevitablement tous les secteurs d’activites de notre societe. Dans ce cadre, les militaires doivent 
imperativement etablir les fondements d’une annee d’un autre type et delaisser les certitudes qui ont toujours 
guide leurs actions pour les remplacer par des concepts definissant tant bien que mal la conjoncture de 
demain. II est bien evident que nous ne pouvons predire le futur, mais il nous est toujours possible de 
comprendre les forces et les tendances qui le caracteriseront. Dans cette quete de verite, il me semble que 
1 ’intuition jouera un role primordial. Les chefs qui obtiendront le plus de succes seront a mon avis ceux qui 
demontreront cette faculte de reconnaitre rapidement une verite d’ordinaire invisible a l’esprit ou discernable 
seulement apres longs examens et reflexions : ce fameux coup d’oeil. Le chef a la responsabilite de creer le 
futur pour son organisation par le biais d’une vision. Cette vision, l’objectif a atteindre, est le domaine de 
l’instinct, de l’intuition, de 1’inspiration, bref, du coup d’oeil. Les strategies qui nous permettront d’atteindre 
cette vision sont par contre clairement du domaine de 1’intelligence. Les chefs efficaces seront ceux qui 
auront le coup d’oeil leur permettant de concevoir une representation du futur. La vision doit etre claire et 
logique et constitue en fait 1’expression de la volonte du chef dans son desir de creer le futur pour son 
organisation. 


Un changement de paradigme 

De 1947 a 1989, les relations intemationales ont ete dominees par le clivage Est/Ouest. Dans le cadre de ce 
que le general de Gaulle appelait la double hegemonie, nous retrouvions une super puissance a la tete de 
chaque camp, les Etats-Unis d’un cote, et l’Union sovietique de l’autre autour desquelles s’organisent deux 
alliances militaires, l’OTAN et le Pacte de Varsovie. Selon la fameuse formule de Raymond Aron, c’etait 
l’epoque de la paix impossible, de la guerre improbable. Mais voila que s’effectue au cours des annees 1980 
un recul sovietique dans le monde. Le mur de Berlin tombe a l’automne 1989 et l’URSS de meme que le 
Pacte de Varsovie disparaissent definitivement de l’echiquier international a la fin de 1’annee 1991. Le rideau 
de fer ayant disparu, les relations Est-Ouest ont bel et bien vecu. Voila le camp occidental vainqueur d’une 
guerre froide qui en fait n’a jamais ete directement livree. Bon, ne nous empetrons pas dans les details et 
profitons tranquillement des dividendes de la paix... 

Cependant, les medias nous demontrent hors de tout doute que l’effondrement de la bipolarite n’a pas donne 
naissance a un nouvel ordre mondial ou regnent la paix et la securite. Comme l’indique Daniel Colard, « au 
contraire, les observateurs et les theoriciens des relations intemationales evoquent tour a tour un grand 
desordre international, une planete balkanisee, un nouveau Moyen-Age, un monde prive de sens, ou un 
monde sans maitre. » Nous vivons invraisemblablement a une epoque de « paix un peu moins impossible, 


guerre plus probable. » II est bien evident que la profession militaire ne peut se permettre de se laisser enjoler 
par les discours souvent utopiques des apotres de la paix universelle. Tant que les Etats existeront, ils auront 
des interets a defendre, des oppositions a depasser. Faut-il rappeler le fameux mot de Lord Palmerston, 
ministre britannique du XlXeme siecle et inventeur de la Realpolitik : « nous n’avons pas d’allies etemels et 
nous n’avons pas de perpetuels ennemis, seuls nos interets sont eternels et perpetuels, et c’est notre devoir de 
les suivre. » II semble done qu’un nouvel ordre mondial parfaitement juste et pacifique ne soit pas pour 
demain et T evocation des tragedies et des combats de Sarajevo, Somalie, Haiti, et Irak nous le rappelle de 
facon fort realiste. Les Etats encore aujourd’hui sont enclins a utiliser le pouvoir militaire pour defendre leurs 
interets. En tant que militaire professionnel, nous nous devons done de poser la sempiternelle question si 
chere aux redacteurs d’appreciation militaire : Et puis apres? 

Je suis d’avis que plus de quarante annees de guerre firoide ont engourdi d’une certaine facon l’imagination 
des strateges et des tacticiens canadiens. II nous faut absolument sortir du carcan de la bipolarite et faire 
courageusement face aux nouveaux defis qui se posent a nous et a la profession en general. Malgre les 
progres technologiques importants depuis la fin de la derniere grande guerre, l’etat militaire final, le 
denouement d’une guerre opposant l’OTAN et le Pacte de Varsovie a toujours ete predit. Nous avons 
pendant des dizaines d’annees repete et repete encore en Europe les manoeuvres qui devaient nous permettre 
de stopper puis de contre-attaquer les hordes communistes en provenance de l’Est et s’engouffrant dans la 
breche de Fulda. II faut bien realiser que tout ceci est du passe. Je ne signifie pas ici que le monde est 
soudainement devenu un havre de paix; ce que je dis, c’est que la menace traditionnelle militaire s’est 
estompee et qu’il nous faut rapidement prendre en compte les risques de la nouvelle conjoncture strategique 
mondiale de fa^on a pouvoir confer des missions realistes a des forces annees equipees et entrainees a 
contrer efficacement les eventuelles menaces de demain. Mais la est tout le probleme : Quelles sont ces 
menaces qu’il faudra contrer? Dans quel environnement nos forces annees auront-elles a evoluer? Que nous 
reserve le futur? 


"I Have a Dream" 

Bien malin qui pourra predire le futur avec certitude. A ce sujet, j’aime toujours me rappeler les previsions 
risquees par certains individus dans le passe : « Tout ce qui avait a etre invente a ete invente » (Charles H. 
Duell, commissaire americains aux brevets d’invention, 1899), ou bien « Je crois qu’il existe un marche 
mondial d’au plus cinq ordinateurs » (Thomas Watson, PDG d’lBM, 1943). Je suis cependant d’avis qu’il 
nous est possible de comprendre les forces et les tendances qui caracteriseront le futur. Ceci constitue en fait 
le propre de la futurologie : science qui a pour objet de prevoir le sens des evolutions futures scientifiques, 
economiques, sociales et techniques de l’humanite. 

Dans un remarquable ouvrage dont je recommande la lecture a tous les militaires interesses par ce que nous 
reserve demain, le general americain a la retraite Gordon R. Sullivan affirme que le leader d’une organisation 
a la responsabilite de concevoir le futur. Et pour concevoir le futur, il faut tout d’abord etre en mesure de 
l’imaginer. Nos subalternes s’attendent a ce que nous leur communiquions des certitudes sur le futur, mais 
ceci est malheureusement impossible. Cependant, notre responsabilite en tant que chefs militaires est de 
concevoir une vision, un contexte qui, bien que relativement imparfait et imprecis, permettra a notre 
organisation militaire a tous les niveaux de creer son propre futur. 

La methode utilisee par le general Sullivan alors qu’il jonglait en 1991 aux destinees de l’Annee americaine 
a ete de s’imaginer mentalement dans le futur et de regarder vers aujourd’hui alln de determiner les sentiers 
menant a sa vision du futur. Cette methode est souvent utilisee par les coureurs. Pendant Tepreuve sportive, il 
s’agit de s’imaginer a la ligne d’arrivee, ce qui procure la concentration et la force mentale necessaires pour 
endurer les defis poses par la course. Cette methode a ete benefique au general Sullivan. Reflechissant a 
d’autres alternatives, j’ai eu le souvenir d’un passage de l’oeuvre de Clausewitz. Apres avoir retrouve mes 
vieilles references, il me semble que j’ai decouvert dans un ouvrage ecrit au debut du XlXeme siecle une 
solution potentielle a notre recherche d’un phare pour le futur. Selon Clausewitz, « la guerre est le domaine 



du hasard. Pour triompher sans dommage de cette confrontation incessante avec l’imprevu, deux qualites sont 
indispensables : d’abord, un entendement qui, merne dans les heures les plus sombres, conserve trace de la 
lumiere interne qui mene a la verite; ensuite, le courage de suivre cette faible lueur. Le premier a ete designe 
au figure par l’expression fran£aise de coup d’oeil; l’autre est la determination. » Plus que jamais, a notre 
epoque ou regnent l’incertitude et le hasard, il nous faut des chefs possedant ces deux qualites essentielles. 

Le coup d’oeil et la determination 

Le coup d’oeil ne signifie pas seulement l’oeil physique mais egalement celui de l’esprit. En fait, le coup 
d’oeil est cette faculte de reconnaitre rapidement une verite, d’ordinaire invisible a l’esprit ou discernable 
seulement apres long examen et reflexion. 

Tel que mentionne dans la B-GL-300-001/FP-001 (Conduite des operations terrestres - Doctrine du niveau 
operationnel de l’Annee de terre canadienne), la creativite et Tintuition sont necessaires a un commandant 
qui entreprend de visualiser la situation future. Cette aptitude a visualiser le futur constitue en ce qui me 
conceme le coup d’oeil, une aptitude qui doit etre possedee par nos chefs militaires a tous les niveaux afin 
d’affronter efficacement les defis poses par le monde en devenir. La determination represente tout 
simplement la volonte de suivre la vision obtenue grace au coup d’oeil et le courage d’endosser les 
responsabilites s’y rattachant. 

II est entendu que Taction militaire procede a la fois d’une science et d’un art. Je suis toutefois persuade que 
Taspect scientifique de notre profession a ete privilegie par la guerre froide, elle-meme un produit de l’ere 
industrielle. Les doctrines et les tactiques etaient pratiquement immuables, tout etait decide a Tavance et les 
chefs n’avaient qu’a appliquer docilement les directives emanant des grands quartiers generaux superieurs. 
Comine une industrie bien rodee, les mecanismes devant pennettre a l’OTAN de contrecarrer une eventuelle 
agression communiste baignaient dans l’huile et quasiment personne ne songeait a remettre en question les 
dogmes incontestables de la guerre froide. Nous toumions souvent en derision la passivite du leadership des 
forces qui nous confrontaient. II faut bien admettre qu’au niveau doctrinal, guide par une approche pronant 
Tattrition des forces adverses, Tinitiative n’etait pas forcement non plus le propre des forces occidentales, les 
chefs se faisant souvent dieter comment realiser leurs missions. 

Dernierement, l’Armee canadienne a cependant adopte Tapproche manoeuvriere aux operations. Maintenant, 
Timportance est placee sur le quoi faire et non le comment faire. La decentralisation de Tautorite est Tun des 
principes fondamentaux du commandement de mission, le style de commandement le mieux adapte a 
Tapproche manoeuvriere. 

L’approche manoeuvriere aux operations et le commandement de mission sont des concepts tout a fait adaptes 
aux champs de bataille du futur dont les principals caracteristiques pourraient etre une plus grande 
dispersion des elements militaires, T omnipresence de Tinformation et des systemes d’annes beaucoup plus 
meurtriers. Ces concepts placent cependant beaucoup plus la charge sur Tart de la guerre, Tart qui « choisit, 
combine et produit. » Les chefs militaires doivent maintenant apprendre a gerer Timprevisible a un niveau 
beaucoup plus determinant que pendant Tepoque de la guerre froide. Pour relever ce defi de Timprevisibilite, 
l’Armee canadienne a besoin de visionnaires, de chefs clairvoyants et ce, a tous les niveaux. 

La vision 

La vision n’est pas tout simplement un enonce sans trop de consequences bien place au debut d’un livre. 
Comine Tindique la B-GL-300-001/FP-001, la vision est une expression de la volonte des commandants. La 
vision est ce phare qui guidera nos efforts dans Tatteinte de l’etat final desire. Comine Tindique le general 
Sullivan, T impossibility de concevoir le futur peut etre attribue a de nombreuses causes, mais cela debute 
toujours avec une absence de vision. Les chefs doivent, a tous les niveaux, s’efforcer d’articuler une vision 
pour Torganisation dont ils sont responsables. Cette vision leur permettra de concevoir le futur et de mettre 



en application les strategies leur pennettant de s’y acheminer. 


Les Americains ont eu un apercu des conflits du futur en combattant contre l’lrak en 1990-91. La guerre du 
Golfe a constitue en fait l’un des premiers conflits de cette troisieme vague proposee par les Toffler. Leurs 
projets « Force XXI » et « Anny After Next » demontrent bien qu’ils ont definitivement delaisse les 
paradigmes de la guerre firoide et qu’ils s’attaquent resolument aux defis des conflits potentiels du futur. Au 
Canada, nous n’avons pas vecu ce « choc emotionnel ». Nous sornmes a mon avis beaucoup trop lents a 
reagir au nouvel environnement. II est grand temps pour les chefs a tous les niveaux d’articuler une vision de 
ce que pourrait etre leur organisation dans un futur plus ou moins proche. Et pour articuler cette vision, il faut 
s’assurer d’ecouter les chefs qui possedent cette aptitude du coup d’oeil et cette determination a faire en sorte 
de concretiser cette representation du futur. II est bien evident que cette vision ne sera pas parfaite et ne se 
realisera pas en totalite. Mais au moins, elle jouera un role primordial de catalyseur dans nos efforts visant a 
determiner les missions, les roles, les caracteristiques et les capacites de l’Armee canadienne du futur. 

A quoi ressemblera l’Armee canadienne en 2020? Dans quel environnement mondial et national nos soldats 
evolueront-ils? Quels seront les roles et les missions potentiellement assignes a nos militaires? Quelles seront 
les caracteristiques et les capacites de nos forces terrestres dans le futur? Voila le genre de question qu’il faut 
se poser des maintenant si nous voulons etre en mesure de repondre aux defis de demain. Prevoir bonifier une 
armee concuc pour la Guerre froide echouera lamentablement a mon avis car les reperes de la bipolarite sont 
bel et bien perimes. II nous faut penser la defense autrement. II nous faut renouveler notre dispositif militaire. 
II nous faut prendre en compte les reperes du nouveau cadre strategique afin d’articuler une vision appropriee 
du futur, de notre futur. Tout cela sera rendu possible grace au coup d’oeil et a la determination de nos chefs. 


Le lieutenant-colonel Richard Giguere est titulaire d’un baccalaureat specialise en etudes militaires et 
strategiques du College militaire royal de Saint-Jean et d’un diplome d’etudes superieures en etudes 
strategiques de l’universite Paris-Nord. Au cours de sa carriere, il a occupe differentes fonctions au sein des 

trois bataillons du Royal 22 e Regiment au Canada, en Allemagne et en Haiti. Il est aussi diplome du College 
Interarmees de Defense de France. Le lieutenant-colonel Giguere fait actuellement partie de la Direction - 

Concepts strategiques (Operations terrestres) a Kingston et deviendra cet ete commandant du 2 e Bataillon, 
Royal 22 e Regiment. 
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« Troupes d’elite canadiennes » : 

Liberer la rive sud de la Valli Di Comacchio 

Du 2 au 6 janvier 1945 1 

Lieutenant-colonel Mike Cessford, CD 
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'Lines Comacchio 


Sart’ Alberto 


Mandriole '.‘Casal Borsetfe 
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/Conventet 


Au cours de la Deuxieme Guerre mondiale, l 'operation SYRIA fut l ’un des derniers 
engagements de VArmee canadienne en Italie. Cette operation illustre hien le 
niveau eleve d’expertise tactique que possedait l’ensemble des unites canadiennes 
lors de la derniere annee de la guerre. 

Au mois de decembre 1944, la progression des Allies fut forcee de s’arreter dans le nord de l’ltalie. Epuisees 

et decimees, les troupes de la 5 e Armee americaine et de la 8 C Annee britannique (15 e Groupe d’armees allie) 
ne pouvaient faire plus. Quatre mois de combats acharnes avaient conduit les Allies au-dela des Apennins, 
dans la plaine de la Romagne, mais des conditions meteorologiques miserables, un terrain difficile et une 

resistance feroce avaient stoppe l’offensive cn-dcga de ses objectifs. Le 30 decembre, la 8 C Armee mettait un 
tenne a ses operations offensives pour adopter des positions defensives le long de la ligne de la riviere Senio. 
La planification visait alors une offensive pour le printemps, offensive qui expulserait les forces allemandes 
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du nord de l’ltalie et amenerait les Allies a la frontiere du grand Reich allemand. 


















Le I Lr Corps d’armee canadien raffermit le flanc est de la 8 e Armee. Ses deux divisions, ainsi que les deux 
brigades britanniques qui y etaient attachees, occuperent un arc de 32 kilometres de longueur qui partait de 
l’ouest, depuis la ville cotiere de l’Adriatique, Porto Corsini, pour bifurquer abruptement vers le sud, le long 

de la rive de la Senio, en direction de la ville de Cotignola. Le 9 e Groupe-brigade blinde britannique faisait 

ecran sur les marecages de l’Adriatique, sur le flanc droit du Corps d’armee. La 12° Brigade d’infanterie de 

la 5 e Division blindee du Canada occupait le centre de la defense du Corps d’armee. A l’ouest, la l lL 

Division d’infanterie canadienne, renforcee par la 21 L Brigade de chars britannique, defendait le reste de la 
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ligne canadienne, de Fusignano a Cotignola. 

Le 73 L Infanterie Korps de la 10 L Armee allemande faisait face aux Canadiens. Nouvellement forme a partir 
d’un commandement de defense cotiere, le 73 e Korps ne possedait que peu de blindes et de pieces 

d’artillerie. Les deux divisions d’infanterie du Corps d’armee, la 114 L Jaeger et la 356 c Infanterie reussirent 
neanmoins a tirer profit de l’excellent terrain defensif qu’offrait le nord de l’ltalie. L’infanterie allemande 
dota des positions le long des rives elevees des nombreux canaux et cours d’eau qui serpentent la plaine de la 

Romagne. Derriere ces obstacles antichars naturels, le 73 e Korps concentra ses rares chars et canons 
automoteurs, pret a contre-attaquer toute percee de la defense allemande. Ces tactiques furent profitables aux 
Allemands lors de leur lente retraite des Apennins. 

Les positions tenues par le 73 c Korps offraient egalement des possibility offensives. La 114 L Division 
allemande tenait une bande etroite de terrain au sud de la Valli di Comacchio. Ce logement mena 5 ait la ville 
de Ravenne. Cette ville se trouvait a 10 kilometres a peine au-dela des piquets avances allemands. Une 
attaque de harcelement le long de cet axe aurait mis en peril les lignes de communication exposees de la 

8 L Armee. II s’agissait la d’une menace que les Allies ne pouvaient ignorer. Les forces allemandes deployees 
en Italie faisaient preuve d’une agressivite renouvelee, influencees probablement par les recits du succes de 

l’offensive des Ardennes. Le 26 decembre, le 51 Gebirgs Korps attaqua la 5 Armee americaine, 
s’cnfoncant ainsi sur une distance de cinq milles dans la vallee Serchio. L’avance allemande mcnacait le port 

strategique de Livoume, ce qui fore a le deployment des reserves du groupe d’armees dans le secteur. 5 

Les craintes des Canadiens s’amplifierent lorsque, la nuit du 26 au 27 decembre, on signala une activite 
intense sur les lignes allemandes, pres de la ville d’Alfonsine. L’artillerie allemande etait plus active qu’a 

l’habitude, et les avant-postes canadiens entendaient les bruits d’un mouvement important de vehicules. II 
semblait que le 73 e Korps avait ete renforce, probablement comine prelude a une attaque. 

A la suite de ces rapports d’activite, la 8 L Annee decida d’eliminer la menace allemande a Ravenne. Le 
Corps d’armee canadien re?ut l’ordre de degager la rive sud de la Valli di Comacchio et, par consequent, de 

detruire les positions avancees de la 114 c Division Jaeger. Le commandant du Corps d’armee, le 

lieutenant-general Charles Foulkes, confia cette mission a la 5 e Division blindee du Canada. Le commandant 
divisionnaire, le major-general « Bert » Hoffmeister, rccut ses ordres le 27 decembre. L’operation SYRIA, 
qui consistait a degager la rive sud de la Valli di Comacchio, depuis Sant’Alberto jusqu’a la cote adriatique, 
connnenQa a 0500 heures, le 2 janvier 1945. 

La 5 e Division blindee etait l’une des divisions de veterans de la 8 L Annee. Quatre mois plus tot, elle avait 
ete le fer de lance de l’attaque de la 8 e Annee contre la ligne Gothique. Attaquant depuis la ligne d’avance, la 

5 e Division ebranla la ligne Gothique, capturant les defenseurs allemands avant meme que ces demiers 
n’aient eu le temps de doter completement leurs positions. La perte de la ligne Gothique mit fin aux espoirs 



des Allemands de contenir les Allies dans les Apennins et les obligea pratiquement a precipiter leur 
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disengagement vers le Po. 

Hoffmeister avait acquis la reputation d’un commandant divisionnaire exceptionnel. II avait commande un 
bataillon d’assaut lors de l’invasion de la Sicile, avait mene la 2 L Brigade d’infanterie canadienne lors d’une 

terrible bataille sur le fleuve Moro et a Ortona, et avait dirige la 5 e Division au cours des batailles de la vallee 
de la Liri et de la ligne Gothique. Hoffmeister etait un officier dynamique et tenace qui avait toujours fait 
preuve d’une rare souplesse en matiere de tactiques. Apres des contacts presques constants avec les 
formations allemandes les plus experimentees deployees en Italie, ses commandants subalternes et son 
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etat-major etaient tous aussi tres competents. 

Dans la Valli di Comacchio, la 114° Division Jaeger defendait un secteur qui s’etendait sur une distance de 
plus de 15 kilometres; cette tache etait, a toutes fins pratiques, trop lourde pour la Division allemande, 
laquelle avait ete formee a partir d’une formation anti-partisane en 1943. Ne reposant que sur deux regiments 

d’infanterie, la 114 e Division ne pouvait compter sur le troisieme regiment composant la plupart des 

divisions d’infanterie allemandes. 9 Toutefois, la nature du terrain compensa, jusqu’a un certain point, les 
faibles effectifs de la Division. En effet, les marecages de la cote adriatique penetrent dans les terres sur une 
distance de pres de huit kilometres, arretant ainsi toute avance le long de la cote. Cette caracteristique du 

terrain permit a la 114 e Division allemande d’echelonner ses deux regiments sur un terrain plus a decouvert 

dans le secteur ouest. Le 721 L Regiment Jaeger, renforce par des chars Panther, des canons antichars 
automoteurs et des elements d’un bataillon de mitrailleurs independant, tenait la ligne avancee allemande. 
Les trois bataillons du regiment etaient retranches le long de la riviere Lamone et d’un petit canal, le Losso 
Basilica. Ces deux obstacles fonnaient une barriere antichars efficace qui n’etait coupee que par un corridor 

de terrain a decouvert d’un kilometre de largeur entre les villages de Grattacoppa et Conventello. Le 3 e 
Bataillon du 721 L Regiment recut l’ordre de bloquer cet axe cle qui constituait la voie d’approche la plus 

facile menant a la Valli di Comacchio. L’autre regiment de la 114 e Division allemande, le 741 L Regiment 
Jaeger, occupa une serie de positions en profondeur au nord-est de Conventello et centrees autour du village 

de Sant’Alberto. Le bataillon de reconnaissance divisionnaire, le 114 c Bataillon Aufklaerungs demeura en 
reserve. 

Les plans mis de l’avant par les Canadiens visaient initialement les positions tenues par la 114 e Division. Ces 
objectifs furent modifies lorsque le renseignement canadien identifia une concentration de forces allemandes 
autour d’Alfonsine, a cinq kilometres a l’ouest de Conventello. Les bombardements intenses et les 
mouvements de vehicules entendus au cours de la nuit du 26 au 27 decembre avaient, en fait, signale l’arrivee 

de la 16 L Division de SS Panzer-Grenadier (Reichsfuhrer SS). formation tres puissante, la 16 e Division etait 
l’une des quatre divisions mobiles allemandes deployees en Italie. La 16 c Division de SS se pla$a sur la 
ligne, entre la 114 e et la 356 L Division, parfaitement bien situee pour frapper le flanc de l’avance prevue des 
Canadiens.^ 

L’arrivee des troupes de SS fut d’abord signalee par un civil italien, le 27 decembre. Ce renseignement fut 

confirme la nuit du 29 au 30 decembre lorsqu’une patrouille du Lanark and Renfrew Scottish (12 L Brigade) 
fit un raid dans les lignes allemandes au sud d’Alfonsine. Les documents et les insignes recuperes sur les 

corps des deux sentinelles confirmerent la presence du 35 e Regiment SS Panzer-Grenadier de la 16 e Division 

de SS. Le 31 decembre, des membres du 36 c Regiment de SS et du 16 e Bataillon SS Pioniere furent faits 
prisonniers et des deserteurs furent captures. Ces indices laissaient entendre, sans aucun doute possible, que 
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la division complete avait renforce le 73 Korps. 

Le 30 decembre, Hoffmeister diffusa ses ordres. La I I L Brigade d’infanterie attaquerait le couloir qui 
separait la riviere Lamone et Fosso Basilica, detruirait les elements avances du 72 1 L Regiment Jaeger et 
capturerait Grattacoppa et Conventello. La 5 C Brigade blindee devrait ensuite exploiter la percee de la 
11 Brigade, attaquer au-travers du 741 Regiment Jaeger afin de prendre Sant’Alberto. La capture de 
Sant’Alberto permettrait a la 5 e Division de prendre pied sur la rive sud de la Valli di Comacchio, isolant 
ainsi la 114 L Division allemande et divisant le 73 L Korps en deux. Apres avoir capture Sant’Alberto, la 
5 e Brigade devait bifurquer vers l’est et avancer sur la cote adriatique afin de repousser le reste de la defense 

allemande le long de la rive sud de la Valli di Comacchio. Grace au sol encore gele et a l’attaque de la 5 e 
Division le long de l’axe des canaux et des cours d’eau qui se jetaient dans l’Adriatique, Hoffmeister avait 

prevu concentrer ses blindes afin d’atteindre rapidement ses objectifs en profondeur. La 12 c Brigade 

d’infanterie et le 9 L Groupe-brigade blinde britannique qui y etait attache, renforceraient l’epaulement de 
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l’assaut des Canadiens, prets a bloquer toute menace provenant des flancs ou a augmenter l’avance. 

Le Irish Regiment of Canada et le Perth Regiment dirigeraient l’attaque de la I I L Brigade. Le Cape Breton 
Highlanders, avec un escadron de chars du 8th New-Brunswick Hussars, formerait la reserve de la Brigade. 
Le genie de campagne, les chars lance-flammes Crocodile et les canons antichars automoteurs demeureraient 

en sous-ordre de la Brigade, prets a s’engager selon la situation. 14 

La 11 L Brigade se rendit a ses positions d’assaut aux premieres heures du 2 janvier 1945. A 0500 heures, les 
bataillons d’assaut amorcaicnt leur avance derriere un barrage d’artillerie cree par un regiment d’artillerie 
moyen et trois regiments d’artillerie de campagne. A 0510 heures, coniine l’infanterie s’approchait de ses 
objectifs initiaux, le tir de contre-batterie des canons s’opposa aux mortiers et aux pieces d’artillerie 

allemandes qui repondaient aux appels desesperes du 721 L Regiment Jaeger. L’artillerie allemande frappa 
une compagnie du Irish, lui infligeant quelques pertes et ralentissant son avance. Les autres compagnies 
forcerent le pas et, a 0800 heures, les premiers objectifs etaient tombes aux mains des Canadiens. Les 
compagnies en reserve recurcnt l’ordre d’avancer et les deux bataillons se frayerent un chemin au-travers des 
defenses allemandes qui entouraient Grattacoppa et Conventello. L’escadron de Hussars en reserve se joignit 

alors au combat avec deux troupes placees en sous-ordre de chacun des bataillons d’assaut. 15 A 1315 heures, 
le Perth rapporta la capture de tous les objectifs, y compris Grattacoppa. Le Irish avait engage le gros du 

3 L Bataillon du 721 L Regiment Jaeger dans Conventello et autour de Conventello et ce ne fut qu’a 1800 

heures qu’il reussit enfin a capturer ses objectifs. A la fin de la joumee, on estimait que les effectifs en 
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personnel du 3 Bataillon Jaeger avaient ete reduits de plus de la moitie. Un char Panther fut detruit a 

Conventello et deux canons antichars de 75 mm furent captures. 

La 5 e Brigade blindee avait maintenant la voie fibre. A 1330 heures, la Brigade commenga a se deployer a 
partir de concentrations situees a trois kilometres au sud-ouest de Conventello. La Brigade avan$a avec deux 
regiments en tete, soit le Hussars (moins un escadron) sur la gauche et le British Columbia Dragoons, sur la 

droite. Le Cape Breton Highlanders, qui constituait la reserve de la 11 L Brigade, fut place en sous-ordre de la 

5 C Brigade au moment ou les chars canadiens passerent au-travers des bataillons d’assaut. Tout au long des 
demieres heures du 2 janvier, le Hussars et le Dragoons saisirent des arriere-gardes desesperees d’infanterie 
allemandes, des canons automoteurs et des Panthers. La resistance allemande, combinee a la difficulty du 
terrain, ralentit l’avance des Canadiens et, au crepuscule, les escadrons de tete se trouvaient a trois kilometres 
de Sant’Alberto. Le Cape Breton Highlanders avanca derriere les chars afin de faire une jonction avec les 
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blindes a 2200 heures, capturant 22 prisonniers en cours de route. 

L’axe suivi par la la 5 L Brigade, parallele a la Senio, etait vulnerable a une poussee de l’ennemi sur son flanc 
ouest expose. Une contre-attaque reussie de la 16 e Division de SS lancee a partir d’Alfonsine aurait referme 

l’etroite percee des Canadiens, isolant et fixant la 5 e Brigade dans la Valli di Comacchio. Conscients de cette 
menace, le Irish et le Perth etablirent rapidement des positions defensives afin de proteger les flancs avant de 
la percee canadienne. Le detachement d’un escadron du Hussars Regiment pour renforcer le Irish Regiment 
autour de Conventello etait une preuve de la preoccupation que representait la Division allemande. Au cours 
de la nuit du 2 au 3 janvier, le Perth etablit, a l’ouest, un ecran de patrouilles couvrant le canal Fosso 
Vecchio. Le Irish continua d’elargir le flanc avant ouest de la breche, prenant et tenant les sites de 

franchissements de la Lamone afin d’effectuer une jonction avec des elements du 9 e Groupe-brigade 
britannique. 

A l’aube du 3 janvier, la 114 e Division Jaeger lan$a sa contre-attaque. Deux compagnies du 2 L Bataillon du 

721 L Regiment Jaeger, renforcees par des elements d’un bataillon de mitrailleurs attaches, attaquerent les 
defenses du Perth mais les lourdes pertes qu’elles subirent les freinerent dans leur elan. Le commandant de la 

114 e Division, le major-general Hans Elhert, decida alors d’engager sa reserve divisionnaire contre la 
5 C Brigade. Le 114 e Bataillon Aufklaerungs, avec une compagnie de Pioniere, lanca trois attaques distinctes 

contre le Cape Breton Highlanders. Ces attaques furent repoussees, laissant 20 prisonniers aux mains des 
Canadiens et un nombre incalculable de morts sur le champ de bataille. Les Dragoons perdirent un char et les 
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pertes du Highlanders se chiffrerent a deux morts. 

La 5 e Brigade blindee, impassible face aux contre-attaques des Allemands, ordonna au Dragoons et au 
Hussars de reprendre leur avance tot le 3 janvier. Le Canale di Bonifica - obstacle majeur bloquant l’avance 
vers Sant’Alberto - constituait la principale preoccupation de la Brigade. Le Hussars, contournant des centres 
de resistance isoles allemands, se dcplaca rapidement en direction du canal. Le Regiment esperait capturer un 
pont sur le canal afin d’etablir un site de franchissement cle sur le dernier obstacle avant Sant’Alberto. A 
1500 heures, il semblait que le pont etait a sa portee. Pris de court, les defenseurs allemands avaient ete 
incapable de faire sauter le pont. Le premier char des Hussars commcncait a peine son avance sur le pont 
lorsqu’un soldat allemand, ignorant les firs des mitrailleuses canadiennes et des canons des chars, grimpa 
sous le pont afin de mettre a feu l’amorce du dispositif de destruction. Le pont s’abhna dans le canal mais pas 
avant que le soldat allemand n’ait ete tue. Le Hussar, desonnais incapable de traverser le canal, dut se 
contenter de se consolider et d’attendre l’arrivee du Cape Breton Highlanders. Telles furent les consequences 
de la bravoure d’un seul homme. Le Hussars frustre pouvait toujours trouver une certaine consolation dans 
les pertes qu’il avait infligees a l’ennemi : 50 soldats tues et 67 prisonniers. Le Hussars Regiment n’avait subi 
aucune perte et ses effectifs etaient au complet; l’escadron qui defendait Conventello avait ete releve plus tot 
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par un escadron du Lord Strathcona’s Horse Regiment. 

La 5 l Brigade reagit rapidement a l’echec du coup de main du Hussars. Etant parvenu au Canale di Bonifica, 
le Dragoons rccut l’ordre de se diriger vers l’est, en direction d’un deuxieme pont. Retarde par l’ancien lit a 
sec de la Lamone (la riviere Lamone avait ete detournee de son cours de nombreuses annees auparavant), le 
Dragoons ne reussit pas a atteindre le pont avant la tombee de la nuit. Le Dragoons decida alors d’etablir un 
refuge en attendant la jonction avec l’infanterie. En depit de l’opposition active des chars, des canons 
antichars et de l’infanterie allemandes et d’une meprise de la Force aerienne de l’armee americaine, le 
Dragoons avait reussi a parcourir quatre kilometres. Un char Sherman avait ete detruit et trois homines 
d’equipage avaient ete legerement blesses. En retour, le Dragoons avait capture 26 soldats ennemis dont le 

22 

poste medical au complet d’un bataillon. Plus d’une vingtaine d’Allemands avaient ete tues ou blesses. 



Au moment ou la 5 e Brigade percait l’arriere des Allemands, le Perth Regiment fut place en sous-ordre de 

cette demiere et fut remplace au sein de la I I L Brigade par le Westminster Regiment. A 1300 heures, le 3 
janvier, le Westminster occupa les tranchees creusees par le Perth, assumant la responsabilite de la defense 
du flanc avant ouest de la percee canadienne. Le Perth, ayant marche toute la nuit, fit une jonction avec le 
Dragoons tot le matin du 4 janvier. Plus a l’ouest, le Cape Breton Highlanders renfo^ait le Hussars sur le 

Canale di Bonifica. La 5 e Brigade pouvait maintenant compter sur deux groupements tactiques puissants, 
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chacun compose d’un regiment blinde et d’un bataillon d’infanterie, masses sur le Canale di Bonifica. 

A 0400 heures, le 4 janvier, des bombardements intenses marquerent le debut d’une contre-attaque 
importante de la part des Allemands. Attaquant a l’est, depuis Alfonsine, les bataillons Aufklaerungs de la 

16 c Division de SS et la 26 L Division de Panzer, aides du l er Bataillon du 36 e Regiment SS 
Panzer-Grenadier, attaquerent la base de la percee canadienne. Cette force, appelee Kampfgruppe Maier, 
avait recu l’ordre de capturer Grattacoppa et Conventello, de retablir le front allemand et d’isoler la 

5 Brigade blindee canadienne. Cette attaque tomba directement sur les positions tenues par le 
Westminster. 

Les Canadiens reduisirent l’attaque en pieces. Les blindes allemands ayant ete retardes par le franchissement 

du Fosso Vecchio, le 1 u Bataillon du 36 e Regiment SS Panzer-Grenadier dut attaquer sans appui. Le resultat 
fut desastreux puisque le bataillon fut presque totalement annihile dans les zones d’abattage du Westminster. 

Une violente contre-attaque lancee par la reserve de la I 1 L Brigade, une compagnie du Irish et une troupe de 
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chars du Hussars, repoussa le Kampfgruppe Maier jusqu’a sa ligne de depart. Plus de 150 soldats 

allemands furent faits prisonniers et on evalue a plus de 200 les pertes allemandes (soldats tues et blesses). 
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Le Westminster, qui avait subi toute la violence de l’attaque, ne rapportait au total que sept blesses. 

La 5 e Brigade blindee, ignorant la bataille qui faisait rage derriere elle, se precipitait vers le dernier site de 
franchissement du Canale di Bonifica. A 0850 heures, un escadron du Dragoons occupait une position 
dominant le deuxieme pont. Se deplacant sous un puissant tir de couverture, un detachement d’hommes 
d’equipage debarques, diriges par leur commandant d’escadron, commen^a a desamorcer les charges de 
demolition. Une section de genie attachee prit rapidement la releve (probablement au grand soulagement des 
homines d’equipage) et a midi, un escadron du Dragoons ainsi qu’une compagnie du Perth avaient franchi 
Lobstacle. Un deuxieme escadron les rejoignit bientot, detruisant quatre canons antichars pendant qu’il 
elargissait la tete de pont canadienne. Le Cape Breton Highlander connut un succes semblable dans son 
secteur. Une patrouille de reconnaissance composee de huit homines franchit le canal a gue et infiltra la 
defense allemande, capturant 29 soldats ennemis. Le Highlanders exploita ce succes en deployant deux 
compagnies de l’autre cote du Canale di Bonifica. Le Hussars, incapable de franchir cet obstacle, prit la 
direction ouest, degageant la rive sud du Canale di Bonifica. Ce faisant, il captura deux chars Panther avant 
de faire la jonction avec le Dragoons et le Perth. 

L’echec du Kampfgruppe Maier, combine au franchissement reussi du Canale di Bonifica par la 5 e Brigade, 
porta un coup fatal a la defense allemande. Aux premieres heures du 5 janvier, Sant’Alberto etait occupee par 
des sous-unite du Dragoons et du Perth. Ce groupement tactique exploita ses succes, avancant rapidement en 
direction de la cote adriatique. Simultanement, un escadron du Dragoons frappait a l’ouest, degageant la rive 
nord du Canale di Bonifica afin de rejoindre la tete de pont tenue par les deux compagnies du Highlanders. 

Quarante-sept soldats ennemis furent faits prisonniers dont certains membres de la 710 L Division 
d’infanterie. Cette fonnation, recemment rappelee de Norvege, avait ete prematurement lancee dans la 

bataille par le 73 Korps qui cherchait a freiner l’avance des Canadiens. De toute fa^on, la bataille etait a 
toutes fins pratiques tenninee. Le 6 janvier, le Dragoons et le Perth, face a une resistance affaiblie, prirent 



Casal Borsetti sur la cote de l’Adriatique. Defaite, la 114 e Division Jaeger fut desengagee et placee en 

reserve. La 710 L Division rempla 5 a la 114° Division et celle-ci occupa de nouvelles positions de part et 
d’autre du tres etroit isthme de Comacchio. L’operation SYRIA prit fin avec la capture de Casal Borsetti. Au 
cours de cette operation, les Allemands perdirent plus de mille homines alors que les Canadiens signalaient 

moins de 200 pertes, tous grades confondus (dont 30 soldats tues au combat). Huit Panthers allemands, 
quatre canons automoteurs et 25 canons antichars et pieces d’artillerie furent egalement detruits ou pris a 

l’ennemi.^ 

Mis a part les succes tactiques obtenus, d’importantes consequences operationnelles sont associees a 
l’operation SYRIA. En effet, l’operation SYRIA fut immediatement suivie par une action similaire menee 

par le 5 e Corps d’armee britannique et la I lL Division canadienne. Ces deux operations de la 8 e Armee 
convainquirent les Allemands de la necessity de renforcer leur flanc est. La 42 c Division Jaeger et la 
362 c Division &'Infanterie furent done rappelees de la 14 L Armee allemande, au sud de Bologne, afin 
d’occuper des positions sur la riviere Senio. D’un seul corps, les effectifs allemands furent reduits de pres 
de la moitie et ce, exactement a l’endroit choisi par la 5 L Armee americaine pour lancer son offensive du 
printemps. Pour la 8 Annee qui se preparait pour son offensive du printemps, l’operation SYRIA avait la 
meme valeur. La capture de la rive sud de la Valli di Comacchio donna a la 8 L Annee une approche directe 

sur l’arriere des defenses allemandes. Le 6 avril, la 8 e Armee deploya une force amphibie dans la Valli di 
Comacchio dans le cadre d’une serie de debarquements d’assaut visant a contourner le flanc est allemand. 

Les forces furent lancees depuis la region de Sant’Alberto - positions qui avaient ete prises par la 5 e Division 

blindee du Canada. On peut se demander si le commandant de la 8 C Armee, le lieutenant-general Sir Richard 
McCreery, avait prevu qu’un si petit investissement tactique aurait tant de repercussions operationnelles. 

L’operation SYRIA fut une bataille relativement mineure dans ce qui etait devenu, a la fin de 1944, un 
theatre de guerre secondaire. II n’en demeure pas moins qu’elle constitue un exemple revelateur de 

l’expertise acquise par 1’Armee canadienne dans les demiers mois de la guerre. La 5 C Division blindee du 
Canada concentra sa puissance de combat afin d’assurer le succes de sa percee et son exploitation 
subsequente vers l’Adriatique. Reconnaissant la menace qui pesait sur ses flancs, Hoffmeister ancra 
solidement les flancs avant de la percee canadienne, preparant ainsi la defaite du Kampfgruppe Maier. Et, 

malgre les contre-attaques d’elements de trois (3) divisions allemandes, la 5 e Division ne ralentit jamais le 

rythme de ses operations pendant que la 5 e Brigade blindee avancait ferocement vers la cote de l’Adriatique, 
eradiquant les derniers postes allemands au sud de la Valli di Comacchio. 

Au mois de fevrier 1945, le 1 u ' Corps d’armee canadien quittait le theatre italien pour rejoindre la 1 lL Annee 
canadienne en Europe du Nord-Ouest. L’operation SYRIA fut la derniere operation d’importance canadienne 

en Italie et marqua honorablement la fin de la presence canadienne au sein de la 8 L Armee. 


C’est en 1970 que le lieutenant-colonel Mike Cessford s’enrole dans la Milice en qualite de fantassin au sein 
du Canadian Scottish Regiment (Princess Mary's). En 1978, il joint le PIAO Anne blindee, obtient sa 
commission en 1979 et joint les rangs du Royal Canadian Dragoons. II a servi dans des unites de chars et de 

reconnaissance et a recemment fait partie de l’etat-major G3 Plans de la 24 t ' 1 Infantry Division (mecanisee) 
des Etats-Unis. Le lieutenant-colonel Cessford detient un baccalaureat, une maitrise et un doctorat en 
histoire. Ses travaux de recherche portent principalement sur les liens qui existent entre la doctrine, 
l’instruction et les operations. II occupe presentement un poste au sein de la Direction - Concepts 
strategiques (Operations terrestres) a Kingston. 
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29 Ce total des pertes englobe pas moins de 310 ennemis tues et 620 prisonniers. « Resume du renseignement n° 107 de la 
5 C Division blindee du Canada », 8 janvier 1945; Nicholson, p.651; Compte rendu historique de l’Armee canadienne n° 31, 
« Operations du 1 C1 Corps d’armee canadien, du 28 octobre 1944 au 27 fevrier 1945 », p. 145. 
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Cette perte n’etait pas sans importance. Le 15 mars 1945, il ne restait plus que 22 Panthers operationnels en Italie - cela 
apres que les forces allemandes aient joui d’une periode de relative tranquillite. Jentz, p. 248. 
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Le systeme de commandement et de controle a 
l’age de Tinformation : 
le systeme d’etat-major continental 
est-il mort? 

Lieutenant-colonel Jacques Hamel, CD 


Introduction 

Depuis le dix-neuvieme siecle, l’Armee de terre canadienne a modifie son systeme de commandement et de 
controle afin de demeurer operationnelle. Jusqu’a la fin des annees 1970, on utilisait principalement le 
systeme de commandement et d’etat-major britannique qui comptait trois divisions d’etat-major principales 
(les divisions « G », « Q » et « A »). L’Armee de terre canadienne a adopte, au debut des annees 1980, une 
version modifiee du systeme d’etat-major continental. On s’est en fait contente de modifier l’appellation des 
anciens postes d’etat-major sans prendre le temps d’evaluer les incidences de la philosophic a la base du 
systeme. Ce changement provenait de la necessity de maintenir une coordination laterale et superieure avec 
les allies de l’OTAN plutot que d’une etude rationnelle de notre systeme d’etat-major. En raison des progres 
realises au chapitre de la technologie de l’information et de la « surabondance d’information » qui en 
decoule, on en est venu a mettre en doute la validite du systeme continental. Je vais aujourd’hui jeter les 
bases d’un debat que nous devons engager si nous voulons demeurer operationnels. 

Commandement 

Nous nous sommes demandes pendant des annees si notre Armee de terre etait dirigee par un commandement 
ou par un etat-major. Cette division a ete la cause de bien des differends entre les commandants et les 
etats-majors a divers niveaux et a entraine une fragmentation de notre philosophic de commandement. Dans 
le manuel sur la Doctrine de commandement publie recemment, ce sujet a ete regie. Nous avons convenu que 
la philosophie axee sur le commandement aurait preseance. Nous avons aussi etabli que notre philosophic de 
commandement reposerait sur une approche de commandement de mission, ce qui nous a amenes a redefinir 
le commandement comme un processus humain qui regroupe le leadership, le processus de prise de decision 
et le controle necessaires aux operations. On s’accorde aussi sur le fait que le processus centriste du 
commandant est lie aux besoins essentiels du commandant en matiere d’infonnation. Comme les 
commandants ne peuvent realiser seuls ces activites, ils doivent compter sur une certaine fonne de soutien du 
commandement qui englobe les communications, le personnel, les outils, les processus et les ressources de 
gestion de l’information pour mener a bien leur mission. 

Pour reussir, les commandants doivent pouvoir se projeter dans les trois domaines que sont le temps, l’espace 
et l’information. Le domaine du temps comprend les dimensions actuelles, prochaines et futures; les 
dimensions dans le domaine de l’espace sont la profondeur, l’espace rapproche et l’arriere comme les axes x, 
y et z d’un graphique; le domaine de l’information une multitude de dimensions. Un commandant doit 
pouvoir effectuer des analyses en comprenant la situation dans ces trois domaines. Dans le systeme 
d’etat-major continental, le processus de soutien du commandement est morcele autour des differents 
domaines de l’information (ce qui explique les services d’etat-major du G1 au G6). Nous assistons depuis 
quelque temps a une proliferation des divisions d’etat-major, les dimensions de l’information liees aux 
operations etant plus nombreuses. C’est ainsi que les services du G5 et du G6 sont venus recemment s’ajouter 


au cadre traditionnel de l’etat-major tactique et que les forces interarmees americaines et britanniques ont 
cree une structure d’etat-major allant du J1 au J9. 

Zone d’operation 

La zone d’operation a l’interieur de laquelle agissent les commandants croit rapidement (Figure 1), ce qui 
augmente leur difficult^ a prendre des decisions dans les trois domaines. C’est cependant dans le domaine de 
l’information que l’expansion est la plus marquante. Comrne il s’agit d’une croissance exponentielle, nous 
sommes en droit de nous demander si la structure d’etat-major actuelle est archaique et si nos commandants 
devraient repenser la fa$on dont les etats-majors soutiennent le commandement. 
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Figure 1: Zone d’operation 


Comme s’y prend-on pour restructurer l’etat-major? Nous devons tout d’abord determiner les fonctions 
fondamentales. Pour ce faire, certains font appel au systeme d’etat-major continental, ce qui n’est pas tres 
utile lorsqu’on cherche a presenter un nouveau modele independant des trois domaines qu’un commandant 
doit posseder, tel qu’illustre a la figure 2. Les fonctions principales de l’etat-major peuvent se resumer a la 
gestion de l’information, a la planification et au controle. Cette redefinition nous permet d’envisager une 
structure qui pourrait remplacer la structure actuelle de soutien du commandement. Comme je l’ai mentionne 
auparavant, le commandant peut avoir besoin de soutien dans un ou plusieurs aspects du commandement. 
Notre objectif doit toujours etre de repondre a ces besoins avec la plus grande efficacite. Au moment de 
restructurer le soutien de l’etat-major, nous devons nous rappeler que les besoins essentiels du commandant 
en matiere d’information sont un element primordial du systeme de soutien du commandement. 
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Figure: 2 Soutien de l ’etat-major 




La figure 3 donne une autre fa$on de presenter les besoins essentiels du commandant en matiere 
d'infonnation. 
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Figure 3: Hierarchie de la connaissance 

Cette solution de rechange repose sur la hierarchie de la connaissance selon laquelle les donnees sont 
1’element de base et la comprehension l’element le plus important pour le commandant. Cette comprehension 
est aussi connue sous le nom de « coup d’oeil » au sens napoleonien et de « visualisation du champ de bataille 
» dans le jargon americain modeme. Elle decrit en fait un art qui permet a un commandant de comprendre la 
situation du moment et de visualiser le futur dans son esprit, de voir a travers le brouillard de la guerre. Cette 
vision peut souvent etre tres obscure mais, pour certains commandants, elle est habituellement claire et facile 
a exposer aux commandants subaltemes et aux etats-majors. L’histoire regorge d’exemples de « coup d’oeil 
». 

Pour en arriver a cette comprehension, le commandant doit regrouper ses besoins en information sous quatre 
rubriques distinctes, a savoir la connaissance de la situation des forces amies, la connaissance de la situation 
des forces adverses, la visualisation de l’environnement et la visibilite des ressources. Lorsqu’on connait la 
situation des forces amies, on sait ou on se trouve et ou se trouvent nos compagnons. II en va de meme avec 
les forces ennemies ou belligerantes, lorsqu’on connait la situation de forces adverses. Pour visualiser 
l’environnement, il est necessaire de comprendre tous les aspects de l’environnement operationnel, du terrain 
a la culture nationale. La visibilite des ressources est la capacite de connaitre toutes les ressources 
operationnelles requises. Si ces donnees ne sont pas epurees, le commandant se retrouve avec une 
surabondance d’infonnation. II est preferable de creer un systeme d’information de la haute direction qui 
presente les solutions trouvees pour repondre aux besoins en information. Nous ne parlons pas 
necessairement d’un systeme informatise puisqu’en fait, le systeme d’information de la haute direction le 
plus efficace est encore l’etat-major personnel du commandant, la carte de combat et les tableaux de situation 
du commandant. Le defi, c’est de modifier ce systeme et de 1’adapter a Page de 1’information. 

Une Solution de Rechange 

En regardant ce qui se fait dans l’industrie et en procedant a des comparaisons de notes avec nos allies, nous 
pouvons proposer une solution de rechange. Nous ne voulons pas en faire l’unique solution, mais il faut bien 
qu’un debat commence quelque part si nous ne voulons pas nous retrouver a donner un cheval electrique a la 
cavalerie alors que nous tentons d’automatiser les elements de soutien de l’etat-major. Nous ne pouvons nous 
pennettre de nous meprendre sur Involution de l’environnement operationnel puisque cela risquerait de nous 
mener a l’echec. Nous pouvons, selon moi, comparer les changements que nous vivons actuellement aux 
ameliorations qu’a connues la puissance de feu a la fin du dix-neuvieme siecle. Ces dernieres ont en effet ete 
mal comprises avant la Premiere Guerre mondiale et ont mene aux massacres de La Somme et de Verdun. 
Quant a la mecanisation, elle a mene a la chute de la France en 1940. Notre Armee de terre a fait peu de cas 
de la mecanisation si ce n’est la remarquable correspondance que le lieutenant-colonel E.L.M. Burns et le 











major G.G. Simonds ont echangee dans la publication « La Revue canadienne de defense », entre les deux 
grandes guerres. 

Dans la solution de rechange que nous vous presentons ici, le soutien du commandement ne repose plus sur 
le domaine de l’information mais sur le temps et l’espace (Figure 4). C’est ainsi qu’un poste de 
commandement arriere pourrait etre appele a mener une operation dans la zone arriere, notamment a assurer 
le maintien en puissance pour les operations prochaines et futures et a realiser la planification en vue des 
prochaines operations en profondeur. 


OPERATIONS TACTJQUES 



Figure 4: Operations tactiques 

Le poste de commandement principal serait charge de mener des operations en profondeur et de planificr des 
operations rapprochees. Un poste de commandement tactique serait responsable des operations rapprochees. 
II est a noter que le poste de commandement tactique ne refere pas au « PC tac » du commandant. En divisant 
ainsi les responsabilites, on fait en sorte que la quantite d’information traitee au poste de commandement soit 
plus facile a gerer. Le commandant, qui est le seul a posseder une vue d’ensemble de la situation, devrait 
deplacer son effort principal pour s’assurer que les questions essentielles sont posees et que des decisions 
sont prises. 

L’accroissement de la zone d’operation a aussi pour effet de reduire le temps disponible, ce qui peut obliger 
le personnel a realiser une planification collective. On considere presentement que la planification est 
1’affaire du groupe de reconnaissance du commandant, appuye par un ou deux membres principaux de 
l’etat-major. La planification pourrait dans l’avenir deborder de ce petit groupe et devenir un travail collectif 
auquel participeraient les commandants et les etats-majors des niveaux superieurs, inferieurs et lateraux. 
L’inforoute a grande vitesse prend bien vite le pas sur les raisons qui nous amenent a conserver le mode de 
fonctionnement actuel. 

Qu’arriverait-il si nous decidions de conserver le systeme actuel malgre les changements qui surviennent 
dans l’environnement? Je pense que nous pourrions alors nous occuper exclusivement des operations 
actuelles ou des operations rapprochees aux depens des combats en profondeur et dans la zone arriere ainsi 
que des combats futurs. Telles seront nos limites si nous ne modifions pas notre processus de soutien du 
commandement (Figure 5). Nous devons nous demander si cet etat de choses n’a pas deja paralyse nos 
niveaux de commandement strategique et operationnel? Devons-nous rester impassibles et laisser le 
commandant tactique a un tel sort? 
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Figure 5: Etat-major simple 


Un Defi 

Je ne crois pas avoir foumi aujourd’hui la solution qui repond a tous les besoins en matiere de soutien du 
cominandement ni meme celle qui y repond le mieux. Le temps est toutefois venu pour nous tous de 
retrousser nos manches et de chercher une solution pour que notre Armee de terre dispose d’une organisation 
qui assure sa reussite dans l’avenir. Ce travail exigera l’apport de tous les membres de l’Armee de terre, et 
non seulement des etats-majors responsables de la doctrine, des besoins et des concepts. Je vous encourage a 
debattre la question. Je suis impatient de lire vos opinions sur ce sujet et sur bien d’autres, ou encore d’en 
discuter. 


Le lieutenant-colonel Jacques Hamel est titulaire d’un baccalaureat en genie et physique du College militaire 

royal du Canada. II a servi au 5 C Regiment du Genie de combat et au 10 c Escadron du Genie de campagne. II 
a aussi occupe les postes suivants : directeur de projet pour plusieurs projets d’acquisition d’immobilisations, 
J3 Genie/Logistique au sein de l’Etat-major interarmees des Forces canadiennes, G3 Plans internationaux au 
Quartier general du Commandement de la Force terrestre et Ingenieur-chef du contingent canadien a Chypre. 
Le lieutenant-colonel Hamel est aussi diplome du Anny Command and Staff Course (ACSC) 25 Division 1 
de Shrivenham, du ACSC 30 a Camberley, du USMC Engineer School au Camp Lejeune et de l’Ecole 
allemande du Genie a Munich. A titre professionnel, il est un membre de l’Ordre des Ingenieurs du Quebec. 
Le lieutenant-colonel Jacques Hamel a joint la Direction de la doctrine de l’Armee de terre en 1997 et a ete 
nomine directeur par interim la meme annee. 
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Le fantassin - Une espece en voie de disparition 

By "One of Them" (With notes from the Editor) 

Reprinted from the "Canadian Army Journal", 1953 


Nous sommes en 1963. La scene se passe a Petawawa, Calgary ou Valcartier ou le Royal Canadian 
Underground Light Infantry est aligne sur son terrain de rassemblement en attendant d’etre passe en revue 
par son colonel en chef (CC) qui lui rend visite pour la premiere fois en vingt ans. Le terrain de 
rassemblement a ete laisse a Tabandon : il y a de nombreux trous, et des fleurs et des mauvaises herbes 
poussent dans les fentes du terrain. En raison de Tetat du terrain, le CC qui est accompagne du commandant 
(cmdt) a de la difficulty a avancer. Ils s’approchent du flanc droit: pretons Toreille a leur conversation. 

Le cmdt : « Je m’excuse, mon colonel, de Tetat du terrain de rassemblement, mais un bataillon d’infanterie 
est une unite tellement specialisee que nous n’avons plus beaucoup de temps pour faire de Texercice 
militaire. 

Le CC : Oui, sans doute, commandant. A mon epoque, il suffisait d’empoigner une arme a feu, de viser et de 
tirer. Mais, meme aujourd’hui, il faut bien que quelqu’un aille deloger ce f.... ennemi. 

Le cmdt : Aaaaaah.... je crois bien que oui, mais il n’y a plus personne qui fait cela. Voici Tetat-major du 
bataillon. Comine vous pouvez le constater, il se compose de gars qui proviennent de divers corps de 
specialistes, car la majeure partie de leur travail est de nature technique. Tous les commis viennent du 
CRIAC (le Corps royal de l’lntendance de l’Armee canadienne qui a foumi des commis a la majeure partie 
des corps d’armee avant Tunification), vous savez, meme le capitaine-adjudant est dans le nouveau corps 
d’etat-major. Le SMR est a la veille de relever du Corps de la Prevote ou de TIntendance militaire. 
Dorenavant, la discipline sera presque exclusivement Taffaire de la Prevote. Comme le role que le SMR joue 
en campagne en rapport avec les munitions est une extension du systeme d’approvisionnement du CRIAC, 
les deux corps vont decider qui remplira la position du SMR. 

Le CC : Le SMR a la Prevote ou au CRIAR? C’est la premiere fois que j’entends parler d’une chose pareille 
et surtout pour un bataillon d’infanterie. Qui va diriger les autres adjudants et sous-officiers, particulierement 
les SMC? Fantastique! 

Le cmdt: Oh! Mon colonel, les SMC et les sergents vont aller dans le meme corps que le SMR. Le SQMR et 
tout le personnel du Quartier-maitre relevent dorenavant du Corps royal canadien des magasins militaires 
(qui etait responsable des approvisionnements). Vous voyez, les methodes de comptabilite deviennent 
beaucoup trop complexes pour le simple fantassin. En ce qui conceme les autres sous-officiers... 

Le CC : Vraiment remarquable, commandant. Je n’en reviens pas. Je suppose que tout cela est tres necessaire 
de nos jours. Que penser des chauffeurs et des signaleurs? C’etaient des affectations tres populates dans mon 
temps. 

Le cmdt : Voici la compagnie de commandement et services; comme vous pouvez le voir, le peloton des 
transmissions est integre au Corps royal canadien des transmissions. Le peloton des transmissions a deja ete 
un excellent endroit pour fonner les officiers et les sous-officiers du bataillon. De nos jours, c’est tres 


difficile et les Transmissions ont absorbe tout le peloton. De cette maniere, le travail s’effectue de facon 
efficace et uniforme....attention! Je suis desole, mon colonel. Ce trou etait tres profond, n’est-ce pas? 

Le CC : Ca va, mon cher. Que’est-ce qui arrive des chauffeurs. 

Le cmdt : Je crois que nos fantassins chauffeurs n’ont jamais ete consideres comine tres professionnels, 
meme si nous les aimions bien. Quoiqu’il en soit, tout le transport releve de Tlntendance : toute la section du 
transport motorise, y compris Tofficier des transports. Si vous regardez les divers ecussons, vous constaterez 
qu’il n’y a plus d’hommes du regiment dans cette compagnie. 

Le CC: Remarquable, vraiment remarquable. Dans le bon vieux temps, on avait souvent Thabitude d’affecter 
de bons fantassins a la compagnie de commandement et services pour leur permettre de se reposer de la vie 
dans une tranchee simple. On avait des cuisiniers et des chauffeurs qui n’etaient pas fameux, je suppose, mais 
cela avait une utilite. Quand j’etais commandant de peloton dans le vieux bataillon, j’ai ete promu capitaine 
et je suis devenu quartier-maitre. Je me suis repose un certain temps et T experience m’a ete tres utile lorsque 
j’ai commande un bataillon et une brigade. Je savais ce que comportait le vieux racket de quartier-maitre - 
cela m’a aide grandement en administration. Officier du renseignement etait un autre poste fantastique. 
Qu’est-ce qu’il va devenir? 

Le cmdt : Rechercher, rassembler et diffuser de Tinfonnation est une tache tres complexe qu’un simple 
officier d’infanterie n’a pas Tintellect necessaire pour mener a bien - c’est ce qu’on nous dit. L’officier du 
renseignement et sa section appartiennent au Corps du renseignement. Vous savez, c’est deja un travail a 
temps plein pour un simple officier d’infanterie que de s’occuper d’un seul crayon gras mange aux mites sans 
qu’il ait a s’occuper de toutes les couleurs. En ce qui concerne le QM, comine je l’ai deja mentionne, il fait 
partie de Tlntendance maintenant... 

Le CC : Bien entendu. La bonne vieille compagnie de soutien - les homines de cette compagnie etaient des 
rebelles dans mon temps. J’ai eu un mal de tous les diables a les faire revetir un meme uniforme et en 
campagne, ils avaient leurs propres regies. C’etait une compagnie fantastique et les fusiliers aimaient etre 
affectes a Tun des pelotons specialises pour faire changement. Les pionniers portaient des barbes a Tepoque. 
Ils avaient fair splendide. 

Le cmdt : Ils ont porte la barbe jusqu’a la guerre de Coree, il n’y a pas si longtemps (1950 - 1953). 
Toutefois, on nous dit que tous les pelotons de pionniers vont etre remplaces par des pelotons de sapeurs. 
J’imagine que cette coutume va disparaitre. C’est un travail tres technique, vous savez. 

Le CC : Ho!, cela ne fait aucun doute, mais c’est vraiment dommage qu’on mette d’autres personnes dans 
tous les postes techniques...trop techniques, hein? Parlez-moi du peloton de mortiers. N’importe qui peut 
lancer une bombe a partir d’un bon vieux mortier, n’est-ce pas? 

Le cmdt : De nos jours, mon colonel, les artilleurs effectuent tous les tirs d’annes a trajectoire haute. Ils ont 
ete affectes aux mortiers de 4,2 pouces, il y a plusieurs annees. Il etait devenu si difficile de mettre en oeuvre 
le plan de feux qu’on a confie le tout a TArtillerie. Le personnel du peloton de mortiers porte des ecussons 
d’artilleurs et le commandant traite avec une seule personne en ce qui concerne Tappui-feu - c’est tres 
efficace. 

Le CC : Mon Dieu, c’est incroyable. (murmure-t-il). Il doit y avoir un vrai fantassin quelque part. Quelqu’un 
doit bien deloger ce f.... ennemi. Un fantassin tout simplement bien ordinaire! 

Le cmdt : Mon colonel, la guerre, de nos jours, est tres specialisee. Meme le peloton antichars fait partie du 
Corps blinde et on me dit que le peloton de chenillettes y sera probablement integre egalement parce qu’il a 
des vehicules chenilles. L’efficacite, c’est cela qui... 



Le CC : Ah! oui, on a sacrific beaucoup recemment au nom de l’efficacite. Les temps changent. Bonte 
divine, tout le monde est un technicien aujourd’hui. II doit bien y avoir un fantassin ordinaire dans cette 
armee. Je ne sais pas ou nous nous en allons. Je... 

Le cmdt : Aujourd’hui, mon colonel, le probleme est veritablement tres scientifique. La guerre aujourd’hui 
est une guerre presse-bouton. 

Le CC : Une guerre presse-bouton, hein? Ahhh! (II apergoit un soldat qui se tient seul sur le flanc gauche du 
bataillon. II a un ecusson traditionnel du RCULI.) Enfin, un homme qui appartient reellement au regiment. 
Un fantassin sans aucun doute. Fer de lance de l’attaque et orgueil de l’Annqee! Bien, mon gargon, qu’est-ce 
que vous faites dans cette guerre qu’on appelle la guerre presse-bouton? Tu te sers de la bonne vieille 
baionnette, hein? 

Le soldat: Non, mon colonel, je suis celui qui presse le bouton. 

Le cmdt: Attention! Je suis desole, mon colonel. Un autre gros trou, n’est-ce pas? » 
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Groupement tactique, progression et guerre de 
manoeuvre 

Colonel Walter Semianiw, CD 


On ne doit faire la guerre qu 'avec 
des forces adaptees aux obstacles 
a surmonter. 


Napoleon 
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Introduction 

Au moment ou l’Armee de terre du Canada s’apprete a adopter pleinement la doctrine tactique connue sous le 
nom de guerre de manoeuvre, il importe d’examiner nos drills ou techniques de combat pour nous assurer 
qu’ils conviennent bien a cette nouvelle facon de faire la guerre. Un examen des techniques du groupement 
tactique lors de la progression a ete conduit afin de determiner si elles conviennent a une « approche 
manoeuvriere » de combattre. Cet examen a conlcu qu’il existe une autre fac^on d’organiser et de structurer le 
groupement tactique lors de la progression. Cette facon permet de la souplesse et est mieux a meme 
d’appuyer la guerre de manoeuvre, avec sa philosophic de decentralisation du commandement et du controle. 
Le present article porte sur une autre facon d’organiser et de structurer un groupement tactique lors de la 
progression et de 1’exploitation. 


La philosophic 

II faut, pour que la guerre de manoeuvre soit menee avec succes, que les commandants a tous les niveaux 
jouissent d’une souplesse operationnelle maximale. Les partisans de l’approche manoeuvriere croient en effet 
que la guerre tiendra du « chaos » et que les plans prepares a l’avance s’effondreront au premier 
affrontement 2 . On retrouve done au coeur de la theorie de la guerre de manoeuvre le concept de « 1’incursion 
de reconnaissance » plutot que de la « poussee centralisee », caracteristique de la facon dont les Canadiens 
font la guerre. Selon ce concept, les forces de reconnaissance sont deployees sur un large front, afin de 
localiser des surfaces et, plus important encore, des breches dans les defenses ennemies. Une fois que des 
breches ont pu etre localisees, les forces de reconnaissance y font passer le gros des troupes, afin de 
poursuivre la progression et d’exploiter la situation tactique. Quand on ne parvient a trouver que des surfaces, 
il se peut qu’on doive proceder a une « bataille de rupture » 3 afin de creer des occasions de manoeuvrer 4 . 

Lorsque le groupement tactique poursuit sa progression ou f exploitation, il commence a se heurter a des 
forces ennemies. Il se peut toutefois que les contacts ennemis qui s’interposent ne soient pas toujours des 
« pelotons enfouis dans des tranchees », comme ceux qu’ont combattus une generation d’officiers canadiens 
lors de tant d’exercices de poste de commandement et d’exercices en campagne. Il est en effet possible d’etre 
confronts a une menace allant du simple soldat a un groupement tactique 5 . Plus le groupement tactique 
s’enfonce profondement dans la zone arriere ennemie, plus il est susceptible de faire face a une opposition 
diversifiee. La perte de cohesion chez l’ennemi peut faire qu’il ait a affronter des unites de la zone arriere et 
ce qui reste de ces unites. 6 


Entre ces deux extremes, se trouve une multitude de menaces qu’un groupement tactique peut devoir detruire 
ou neutraliser pour continuer sa progression et son exploitation, ainsi que conserver sa liberte de mouvement. 
En vertu de cette hypothese, le prolongement logique est qu’il peut etre exagere de depecher une equipe de 
combat pour contrer des menaces plus petites qu’un peloton. De meme, l’incertitude quant au type et a 
1’importance des troupes ennemies qu’on est susceptible de rencontrer lorsque les forces mobiles vont 
attaquer profondement dans la zone arriere adverse fait en sorte qu’il faut disposer d’une structure et d’une 
organisation assez souple pour garder un rythme operationnel rapide. 

II faut done absolument, pour jouir d’une souplesse maximale, que le commandant du groupement tactique 
organise ses forces au moment meme ou il se heurte a une menace et non au debut des operations offensives. 
Par consequent, organiser et fonner des equipes de combat au sein d’un groupement tactique avant le debut 
de la progression va a l’encontre de l’approche et des concepts de la guerre de manoeuvre, lesquels sont 
bases sur « l’incursion de reconnaissance », ainsi que sur 1’exploitation des faiblesses et des vulnerabilites a 
mesure qu’elles se presentent. Une approche offrant une souplesse d’organisation maximale et prevoyant de 
placer a l’avant la puissance de feu, pour conserver un tempo tactique rapide est privilegiee. 

Organisation des forces 

Le groupement tactique devrait etre constitue de forces de reconnaissance en couches successives, venant en 
tete sur un large front; une reconnaissance efficace est en effet essentielle au succes de la guerre de 
manoeuvre. II faut toutefois s’attendre a ce que les forces de reconnaissance subissent de lourdes pertes 
lorsque l’ennemi tentera de nous les « enlever ». Ces forces de reconnaissance doivent done comporter 
diverses couches et etre capables d’une certaine redondance. II leur faut egalement etre pretes a combattre 
pour s’emparer de breches que l’ennemi voudra defendre 7 ce qui represente un changement quant au passe. 

Les officiers observateurs avances (OOA) devraient se trouver avec les forces de reconnaissance, alln de 
pouvoir diriger au plus tot un tir indirect contre l’ennemi 8 . II faut par consequent les deployer le plus en avant 
possible lors de la progression, de maniere a ce qu’ils profitent des meilleurs positions d’observation, au lieu 
de les affecter aux equipes de combat faisant partie de l’avant-garde ou du gros des troupes. II faudra 
cependant en avoir un plus grand nombre que celui nonnalement attribue a un groupement tactique. Les 
OOA seront controles par le commandant de batterie, lequel accompagnera le commandant du groupement 
tactique au sein du poste de commandement tactique. 

Les forces blindees suivront celles de reconnaissance. Elies procureront la puissance de feu et de la 
protection au groupement tactique. Viendront a la suite des escadrons les compagnies d’infanterie mecanisee 
se deplacant a couvert, en colonne et d’un bond a l’autre, afin d’assurer une dispersion maximale et d’eviter 
de se lancer dans la bataille avant que le commandant du groupement tactique ne soit certain de 
l’emplacement et de la nature de la menace. Le genie devrait aussi progresser par bonds, pour assurer la 
protection voulue. Une fois engages, les compagnies d’infanterie mecanisee et le genie pourront, de par leur 
mobilite inherente, se rendre rapidement a des points d’amalgame, a des points de decision ou au 
« schwerpunkt » afin d’accomplir leur tache. Les forces antiblindes, des TOW sous blindage, se trouveront 
sur un des flancs ou sur les deux, afin d’assurer la securite du groupement tactique. 

Enfin, les commandants devront se placer bien a l’avant, peut-etre meme avec la compagnie d’infanterie 
venant en tete ou derriere les escadrons de tete. En etant bien a l’avant durant la progression et de 
1’exploitation les commandants peuvent exploiter les situations tactiques a mesure qu’elles se presentent et 
aider a prendre avantage des succes obtenus 9 . Les commandants devraient se rendre au « schwerpunkt » une 
fois que son emplacement a ete fixe 10 Toutefois, contrairement a Tapproche parfois retenue par Rommel, ils 
doivent permettre a leurs subalternes d’executer leurs taches et ils doivent eviter de prendre le 
commandement et le controle des sous-unites. 11 Le role du commandant du groupement tactique est 
clairement d’aider les subalternes, en attribuant des ressources supplementaires et en fournissant des 



directives au besoin. 


Drill/Technique de combat 

Lorsque le groupement tactique approche de l’ennemi, les forces de reconnaissance designent un piquet et 
intensified le contact, les 00A et les chars s’effo^ant de faire feu sur l’adversaire le plus fort et le plus 
rapidement possible. On veut ainsi pennettre au groupement tactique de conserver sa liberte d’action. Les 
forces de reconnaissance vont continuer de trouver des failles dans les defenses ennemies alin d’y faire 
passer le groupement tactique, methode qui n’est pas sans rappeler les tactiques d’infdtration mises au point 
par les Allemands durant la Premiere Guerre mondiale sur le front est et transposees sur le front ouest en 
1918. 12 A cet egard, les sous-unites doivent etre pretes a se « disloquer » en groupes plus petits afin de 
s’infiltrer dans les breches. Les forces antiblindes seront deployees sur les flancs les plus vulnerables pour 
proteger les forces en mouvement. 

Une fois le contact identifie et « developpe », le commandant du groupement tactique se rend a l’avant pour 
determiner si l’ennemi constitue un obstacle a la progression ou a 1’exploitation. S’il faut eliminer l’opposant, 
on doit attribuer les ressources necessaires en gardant a l’esprit la necessity de conserver le tempo de 
l’avance. Dans certain cas, on peut avoir besoin d’un peloton et d’une troupe de chars, dans d’autres un 
peloton d’infanterie suffira. Souplesse de progression veut aussi clairement dire souplesse d’esprit de la part 
des commandants, qui doivent trouver des solutions creatives aux problemes et non se contenter d’affecter 
des ressources en conformite des regies etablies et des dogmes rccus. Une doctrine trop restrictive s’avere 
limitative et nuisible. 

Les commandants emettent des ordres pendant que le reste du groupement tactique continue de progresser. 
Une fois que les subaltemes, dans ce cas-ci une compagnie d’infanterie, se sont acquittes de leurs taches, ils 
vont se mettre derriere la demiere compagnie faisant partie de la progression. 

Le groupement tactique qui poursuit la progression et 1’exploitation peut se heurter a d’autres obstacles. Le 
drill tactique prescrit ci-dessus doit alors etre repete. II se pourrait done que le commandant du groupement 
tactique doive livrer simultanement deux combats ou plus. II aurait cependant la souplesse requise pour 
continuer d’avancer et de jouir de la fluidite operationnelle necessaire, de maniere a ce qu’on n’ait pas a 
s’arreter et a attendre chaque contact. En conservant leur elan, les commandants s’assurent de compliquer la 
vie a l’adversaire 13 font en sorte que toute la puissance de feu disponible puisse s’abattre le plus rapidement 
possible sur l’ennemi et permettent au groupement tactique de garder sa mobilite. En demiere analyse, la 
mobilite ne peut etre un facteur de succes que dans la mesure ou les forces demeurent en mouvement et ou 
les ressources sont attributes pour remplir les missions prevues. Comine le note Guderian dans Panzer 
Leader , « seul le mouvement permet de remporter la victoire ». 14 

Conclusion 

II importe, au bout du compte, de se pencher sur la doctrine et les drills de l’Armee de terre du Canada, afin 
de s’assurer qu’ils offrent la souplesse dont les commandants ont besoin pour travailler au sein de la structure 
theorique de la guerre de manoeuvre. On en reviendrait autrement a 1’approche tactique « attritioniste ». La 
souplesse organisationnelle doit cependant s’accompagner d’une souplesse de l’esprit chez les commandants 
a tous les niveaux, lesquels doivent attribuer les ressources en fonction de taches et non de preceptes 
empechant qu’on ait recours a des parties d’escadrons ou de compagnies. Certes, mieux vaut utiliser les 
unites blindees « en masse », comine le note Guderian dans sa celebre maxime ’Klotzen nicht Kleckern. 15 
Une telle approche ne doit cependant pas empecher qu’on fasse preuve d’ouverture d’esprit. Comine le faisait 
remarquer le stratege militaire Hans Delbruck, « la grandeur est affaire de liberte d’intellect et d’esprit sous 
la pression et en temps de crise, ainsi que de volonte de prendre des risques ». 16 



Le colonel Walter Semianiw est titulaire d’un baccalaureat de l’Universite Western Ontario. II a participe a 
plusieurs missions comme membre du Princess Patricia's Canadian Light Infantry Regiment, notamment a 

titre de commandant du I u Bataillon. II s’interesse entre autres au developpement et a l’evolution de la 
guerre motorisee et a la « revolution des affaires militaires ». Le colonel Semianiw termine presentement une 
maitrise en etudes de la guerre au College militaire royal du Canada, a Kingston. 
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Tribune libre : 



Commentaires, opinions et contestations 


Les tigres ne peuvent pas vivre confines dans une boite. 

par le capitaine Mike O'Leary 

(Editorial paru dans « The Frontenac Times », 
journal officieux du cours d’etat-major 9801 de la Force terrestre) 


« Les organisations militaires produisent l'incompetence militaire de deux fagons — directement, en forgant 
les militaires a se comporter dune maniere qui ne conduit pas toujours au succes sur le plan militaire et 
indirectement, eri attirant et eri selectionnant un petit nombre de personnes ayant des carences au niveau de 
1'intellect et de la personnalite, et en leur accordant des promotions. » 

ous avons beaucoup parle de la boite. Toutefois, le concept de « la boite » est plus complexe qu’il ne semble 
a premiere vue. De plus, il n’y pas qu’une seule boite. Les boites ont plusieurs couches et sont concentriques; 
elles sont multidimensionnelles. La multiplicity des couches et la concentricite des boites sont comparables a 
des arcs de tir qui se chevauchent et qui s’imbriquent - certains ne peuvent absolument pas percevoir ce 
concept, d’autres ne peuvent le visualiser qu’une fois qu’on le leur a explique et quelques-uns ne peuvent pas 
comprendre pourquoi d’autres ne peuvent pas le voir. Le concept de la boite encourage l’etroitesse d’esprit et 
la destruction de 1’individuality. 

Pour percevoir l’aspect multicouche de ces boites de comportement, il faut reconnaitre que le rendement de 
chaque officier est mesure selon divers degres, a des niveaux differents. Pour etre evalue comme competent 
et apte a l’avancement, vous devez demeurer a l’interieur de certaines boites, telles que pcrgues par votre 
superieur. Ces boites comprennent la tactique, les connaissances techniques, l’apparence, le comportement en 
societe (de votre conjoint et de vous-meme), et le tact (particulierement envers votre superieur et son 
superieur, a 1 ’infini). Cette liste ne doit pas etre consideree comme exclusive. 

Il est important de reconnaitre l’aspect multicouche de ces boites car si vous etes a en dehors d’une boite, 
autant etre en dehors de toutes les boites. La competence dans un domaine n’autorise pas necessairement des 
failles dans un autre. 

La concentricite incorpore le concept que chaque niveau de supervision etablit les limites virtuelles de la 
boite qui represente une performance acceptable de la part d’un subordonne. Ces limites dcfinissent « la 
boite » pour les subordonnes immediats et on s’attend a ce que chaque niveau de commandement subordonne 
etablisse sa boite a l’interieur de ces limites, et ainsi de suite ad nauseam. Il ne suffit pas alors de demeurer a 
l’interieur de la boite de votre propre superieur, car si il/elle est en dehors de sa boite, vous etes tous en 


dehors de la boite. En fin de compte, chaque commandant definit sa boite sagement a l’interieur de celle de 
son superieur, resultant en des limites qui retrecissent de plus en plus pour ceux qui se trouvent au bas de la 
pyramide. 

La competence hierarchique ne suppose pas la competence militaire. Un commandant ne peut permettre a ses 
subordonnes de franchir les limites de la boite qu’il leur a fixees parce que son propre superieur constatera 
qu’il a depasse les limites de sa boite. Le superieur confonniste « evaluera probablement ses subordonnes par 
rapport aux valeurs institutionnelles : il considerera la competence cornme un comportement qui appui les 
regies, les rituels et les formes du statu quo. La promptitude, l’ordre et la proprete, la courtoisie envers les 
superieurs, la bonne execution des travaux d’ecriture seront tenus en haute estime ... la coherence se voit 
accorder plus d’importance que l’efficacite. » 

Les boites qui continuent de retrecir, lorsque vous descendez les lignes de la structure hierarchique, 
pennettent de comprendre pourquoi les nonnes en matiere de comportement (social, tactique, etc.) peuvent 
etre si differentes dans des organismes semblables au bas de ces lignes. C’est pourquoi nous avons trois 
sortes de doctrine d’infanterie. 

Au College de commandement et d’etat-major de la Force terrestre canadienne, nous nous interessons surtout 
a la boite des tactiques - ne sommes-nous pas toujours senses de respecter les nonnes presumees acceptables 
en matiere de tactique? La guerre d’usure est tres bien adaptee a la boite : deux elements en tete, un a 
l’arriere, beaucoup de fumee, aucune surprise pour vos superieurs et aucune initiative derangeante que votre 
superieur pourrait avoir a expliquer a son superieur. 

La pratique du metier de soldat en temps de paix favorise les boites. Comparons une armee en temps de 
guerre et une armee en temps de paix. Le degre de conformite vise en temps de paix favorise la petrification 
autodestructrice de la pensee. Et cette confonnite ne se limite pas seulement a la preparation de la demiere 
guerre. On elimine systematiquement les attitudes non conformistes qui menacent le statu quo. II y a quatre 
cents ans, on a relegue les artilleurs au statut de technophiles crasseux qui, bien que necessaires et toleres, 
n’etaient certainement pas sur un pied d’egalite avec les soldats de l’infanterie et de la cavalerie. L’Armee 
britannique qui, pourtant, etait resplendissante et fin prete pour le terrain de parade, a ete presque defaite sur 
le plan logistique en Crimee parce qu’elle avait fait preuve d’un confonnisme intellectuel superbe et qu’elle 
n’avait pas tenu compte des competences proprement militaires. 

Toutefois, 1’esprit confonnisme militaire ne permet pas de gagner des guerres. On gagne des guenes par des 
methodes non orthodoxes - le developpement du char, la restructuration de l’infanterie pour combattre avec 
efficacite dans des groupements tactiques de plus en plus petits, l’invention d’armes, de pieces d’equipement 
et de tactique qui n’appartiennent pas nettement a la categorie infanterie - cavalerie - artillerie. Fait 
appreciable, les guenes sont gagnees par des soldats qui peuvent sortir de leur boite. Mais, ce n’est qu’en 
temps de crise — la mobilisation de temps de guene, l’apparition d’une nouvelle menace — que la hierarchie 
confonniste tolere le recrutement, la presence et la contribution des non-conformistes. 

Aujourd’hui, nous parlons beaucoup de sortir de la boite, mais cette rhetorique durera-t-elle le temps que 
durent les roses? Les commandants qui proviennent et qui ont ete formes dans l’environnement de « la 
boite » ne peuvent facilement se debarrasser des preceptes connexes qu’on leur a inculques - parce qu’ils 
sont les ennemis du changement et qu’ils ont reussi parce qu’ils etaient conformistes. 

Nous avons besoin d’encourager de nouveaux T.E. Lawrence, S.L.A. Marshall et Richard Mienertzhagen - 
de jeunes officiers qui repoussent les limites, qui sortent de leur boite, qui se font voir et qui se font entendre. 
Nous avons besoin, a tout le rnoins, de creer une atmosphere professionnelle leur pennettant de parler 
franchement et d’etre entendu sans faire l’objet de mesures disciplinaires. Si nous nous engageons en faveur 
du changement, il n’est plus tolerable que « la tactique soit du ressort de l’officier superieur present. » Une 
fois que nous aurons fait disparaitre cette boite, les autres disparaitront a leur tour. 



Prenons le dilemme du VBL-Coyote. Comment allons- nous l’utiliser sur le plan tactique? Les officiers 
superieurs dont 1’experience ou les connaissances sont basees sur la reco blindee au cours de la demiere 
guerre ou sur l’emploi du Lynx par les Forces canadiennes en Europe ne peuvent pas repondre a cette 
question. Les progres technologiques necessitent - exigent - une nouvelle approche. La reponse ne peut etre 
fournie que par un groupe non officiel d’officiers subalternes (et peut-etre meme de sous-officiers) 
d’infanterie et de l’Arme blindee qui communiquent lateralement et qui ont une experience reelle et a jour du 
vehicule - et le courage et la liberte d’experimenter au sujet de son utilisation. Les discussions doivent avoir 
lieu dans des « places publiques » et non dans des journaux des Branches; les soumissions ne doivent pas etre 
revisees par la hierarchie en place avant qu’elles ne fassent l’objet de discussions par les pairs de l’auteur. 

Et ne commencons pas a parler de l’utilisation du VLB-VCI par l’Infanterie. 

Depuis de nombreuses annees, nous n’autorisons pas nos jeunes officiers a parler de questions controversies. 

C’est le temps d’ouvrir la boite, d’ouvrir toutes les boites compte tenu de leur interdependance. La boite ne 
contient pas tous les demons du monde; elle contient notre avenir et notre credibilite comme Armee de terre. 

Demandons-nous encore une fois : 

« Ou les tigres sont-ils tous passes? » 


Le capitaine Mike O'Leary a servi dans les I u et 2 e Bataillons du Royal Canadian Regiment. II a travaille a 
l’Ecole de l’infanterie comme expert en la matiere pour les questions de mortiers, et au Quartier general du 
Secteur de l’Atlantique de la Force terrestre a titre de G3 Plans. Fraichement emoulu du cours d’etat-major de 
la Force terrestre, le capitaine O'Leary remplit presentement les fonctions d’officier controleur des champs de 
tir au Centre d’instruction Meaford du Secteur du Centre de la Force terrestre. 
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Courrier des lecteurs 


La presente section du Bulletin de doctrine et de 1’instruction de l’Armee de terre est reservee au courrier des 
lecteurs. Les lettres ne doivent pas depasser 300 mots et les lecteurs peuvent aborder tous les sujets. 

Comme nous n’avons pas rcgu de lettres pour ce premier numero, nous avons publie ci-dessous quelques 
extraits du « Guide du jeune officier » de Senior Major, version revisee et augmentee de 1915. Bonne 
lecture! 


Sur Pentrainement au niveau de la compagnie 

« C’est la partie la plus importante de l’entrainement d’un soldat - a la verite, c’est la base de tous les autres 
types d’entrainement au niveau de l’infanterie et le fondement d’une armee solide. 

En raison de la reorganisation recente d’un bataillon d’infanterie dont on a fait etat dans le nouveau 
reglement sur Pentrainement de la saison demiere, la « section » a perdu de son importance au sein de la 
compagnie. Toutefois, la compagnie peut toujours recevoir son entrainement en suivant les principes 
directeurs sans oeilleres et complets que l’on trouve dans le present chapitre. On n’a qu’a remplacer au 
besoin le mot « section » par le mot « peloton ». Comme la compagnie comprend dorenavant 16 sections au 
lieu de 4, Pofficier veritablement zele qui souhaite faire son chemin saura tout de suite comment s’y prendre 
pour ameliorer encore sa reputation en agrandissant le cercle de ses augustes admirateurs. 

Le magasin du quartier-maitre 

C’est un lieu mysterieux et impressionnant d’ou viennent les vetements, les bottes et les munitions. Comment 
tout cela aboutit la reste un mystere, mais toutes les operations se font au moyen de documents qu’on appelle 
« bordereaux », « bons de commande » et parfois « requisitions ». Lorsqu’un nouvel approvisionnement de 
vetements ou de bottes vient d’arriver, un comite d’inspection est charge de donner aux vetements une sorte 
de bapteme regimentaire officiel et d’inscrire le nom et la quantite de chaque piece dans le registre du 
quartier-maitre. 


Sur le quartier maitre 

N’ayez pas la mauvaise idee de demander au quartier-maitre pourquoi les bottes du soldat Bink sont d’un 
modele different de celles du soldat Bunk. II va vous convaincre en s’appuyant sur ces textes sacres que sont 
le reglement sur l’habillement et le reglement sur l’equipement que les bottes ferrees, cuirassees et palmees 
sont distribuees aux militaires de la Reserve speciale et que les bottes ferrees, cuirassees et a talons biseautes 
sont distribuees aux militaires de la Reguliere. Les mots ne sont jamais places dans le bon ordre dans le 
langage du quartier-maitre. Un beau jour d’ete devient « jour, ete, beau, 1 ». 


Un compte rendu 


Un compte rendu est un document envoye a une autorite superieure et comprend la liste des personnes ou des 
choses qui relevent de vous. Contrairement a ce que son nom pourrait laisser supposer, ce document ne vous 
est jamais rendu, sauf si la personne a laquelle vous l’avez envoye croit qu’il a besoin d’etre peaufine. Ce 
document est vraiment mal nomme et cela ajoute une note d’excentricite aux Forces armees. 
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Articles et livres presentant un 
interet 


Articles de periodiques presentant un interet 

Armee d’aujourd’hui N° 229, avril 1998 

« Dispositions de combat! Une compagnie au CEITO » 

« L'arme du fantassin du futur » 

Australian Defence Force Journal N° 129, mars-avril 1998 

"The Influence of the Anny Reserve in Facilitating Social Change Within the Australian 
Defence Force" par le lieutenant-colonel C.W. Orme, RAAC 

"Harnessing the News Media During Conflict" par le Wing Commander A.E. Dowse 

British Army Review Numero 117, decembre 1997 

"How Close are We to the Demise of the Main Battle Ta nk ?" par le major-general A.S.H. Irwin 
et le lieutenant Colonel D.C. Eccles 

"A Different Kind of Peacekeeping: The Unarmed Peacekeepers" par le major A.G. Greenwood 

Revue canadienne de defense Volume 27, numero 2, hiver 1997 

"The Banning of the Anti-Personnel Landmine" par le major P.W. Fredenburg 

"Is There a Future for the Canadian Light Infantry?", par le lieutenant-colonel D.V. Pitfield 

The Canadian Forces Journal 


Ce nouveau periodique paraitra en 1999. 








Canadian Military History Volume 7, numero 1, hiver 1998 


"Black, White and Grey: Wartime Arguments For and Against the Strategic Bomber Offensive" 
par David Hall 

"Analysis of 75mm Shennan Tank Casualties Suffered between 6 June and 10 July 1944", 
Report No. 12 - No. 2 Operational Research Section 


Journal de l’infanterie Ete 1997, numero 32 

« Quelques reflexions sur le VBL » par le major D.W. Thompson 


International Peacekeeping Volume 4, Numero 4, hiver 1997 

"A New Approach to Complex Emergencies" par Jack Mackinlay et Randolph Kent 

"The International Committee of the Red Cross and the Law of Armed Conflict Today" par Yves 
Sandoz 


The Journal of Conflict Studies Automne 1997 

"Ethnic Structure, Conflict Processes and the Potential for Violence and Accommodation in 
Canada", par D.E. Schmitt 

"The Language of Peace and Conflict: Relevance Theory and the Anglo-Irish Agreement" par J. 
Wilson et J. Rose 

"Islamic Revivalism and the Quest for Political Power" par Nasser Momayezi 


Marine Corps Gazette Avril 1998 

"Warfighters Fight, Humanitarians Assist - Time to Match the Right Force to Humanitarian 
Assistance" par le lieutenant- colonel D.L. Walter 

"I Want to be ‘Ender’" Article sur la prise de decisions par le capitaine B.B. McBreen 

"Building Decisionmakers" par le capitaine A.L. Glasgow 

"A Concept for Advanced Expeditionary Fire Support - The System After Next" 

"Sea Based Logistics: A Concept Just Over the Horizon" par le major G.W. Stokes 



Military Technology Volume XXI, numero 12, 1997 


"Defence Procurement in Norway" 

"Towards ’All Conditions' Vision: Technological Answers to Operational Requirements" par 
Yves Demay 
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Baker, Raymond F. Une campagne d’amateurs : le siege de Louisbourg en 1745. Ottawa : 
Groupe communication Canada/Patrimoine canadien Parcs Canada, 1995 

Bishop, Arthur. Salute! Canada's Great Military Leaders from Brock to Dextraze. Toronto: 
McGraw-Hill Ryerson Limited, 1997 

"Citizen X". Who Are the People of Canada Anyway? Waiting for the Next Referendum. 
Toronto: Venture Press, 1997 

English, John. Lament for an Army: The Decline of Canadian Military Professionalism. 
Concord, ON: Institut canadien des affaires intemationales/Irwin Publishing, 1998 

Fowler, Albert G. Peacetime Padres: Protestant Military Chaplains, 1945 - 1990. St Catherines, 
ON: Vanwell Publishing, 1996 

Jockel, Joseph T. The End of the Canada - U.S. Defence Relationship. Kingston, ON: Centre for 
International Relations, Queen's University, 1996 

Granatstein, Jack. Who Killed Canadian History? Toronto: Harper Collins, 1998 



Greenhous, Brereton. "C" Force to I long Kong: A Canadian Catastrophe. Toronto/Oxford: 
Dundum Press, 1997 

Montemaggi, Amedeo. Line a Gotica - The Gothic Line: The Canadian Breaching at Tavullia, 
Key of the Italian Campaign. Pesaro e Urbino: Comune di Tavullia, 1995 

Lenarcic, David Anthony. Knight Errant? Canada and the Crusade to Ban Anti-Personnel Land 
Mines. Concord, ON: Irwin Publishing/Institut canadien des affaires internationales, 1998 

Patterson, William J. A Regiment Worthy of Its Hire: The Canadian Guards, 1953 - 1970. The 
Canadian Guards Regimental Association, 1997 

Rioux, Christian. La garnison britannique a Quebec, 1759 - 1871. Ottawa : Groupe 
communication Canada/Patrimoine canadien Parcs Canada, 1996 

Schreiber, Shane B. Shock Army of the British Empire: The Canadian Corps in the Last 100 
Days of the Great War. Westport, Connecticut: Praeger, 1997 

Scislowski, Stanley. Not All of Us Were Brave. Toronto/Oxford: Dundum Press, 1997 

Smylie, Eric. Buttons of the Canadian Militia, Army, Naval and Air Forces, 1900 - 1990. St 
Catherines, ON: Vanwell Publishing, 1995 


Questions politiques et strategiques 

Brzezinski, Zbigniew K. The Grand Chessboard: American Primacy and its Geostrategic 
Imperatives. New York: BasicBooks, 1997 

Buzan, Barry. Security: A New Framework for Analysis. Boulder, Colorado: Lynne Rienner 
Publishers, 1998 

Pearton, Maurince. Diplomacy, War and Technology since 1830. Lawrence Kansas: University 
of Kansas, 1984 

Mowlana, Hamid. Global Information and World Communication: New Frontiers in 
International Relations. London: Sage Publications, 1997 


Doctrine et theorie 
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Sur Internet: 

Liste des sites canadiens et 
intemationaux 
presentant un interet 


Sites canadiens 

Unite de photographic des Forces canadiennes. Entrepot virtuel de documents photographiques sur les 
Forces canadiennes. 

www. dnd. ca/dc ds/cfphoto/main .htm 

La page d’accueil de l’Armee de terre canadienne. Site non officiel produit par un officier de la Reserve 
du Canada atlantique. Ce site offre de l’information sur l’histoire et le patrimoine de l’Armee de terre. On y 
trouve egalement un site d’acces interactif « CHAT » sur les questions interessant l’Armee de terre. 
Excellents liens avec d’autres sites canadiens et intemationaux. 

www. cyb erus. c a/ -army/ army/ 

La page d’accueil sur la participation canadienne a la Premiere Guerre mondiale. Nouveau site offrant 
de l’information detaillee sur la participation du Canada a la Premiere Guerre mondiale. 

www.rootsweb .com/ ~ww lean/ index. html 


Sites australiens 

La page d’accueil de l’Australian Army. Site offrant de l’information generate sur l’Armee australienne. 
www .adfa.oz.au/dod/ army/index. html 

Sites britanniques 

The British Army. Excellent site offrant beaucoup d’informations sur 1’organisation, les missions et les 
operations courantes de l’Armee britannique. 

www.army.mod.uk/army/index2.htm 


Land Forces of the British Empire and Commonwealth. Site remarquable offrant des informations 
historiques sur toutes les annees de l’Empire britannique et du Commonwealth. Comprend des etudes de 


campagnes et des liens avec de nombreux sites de grande valeur. Excellente information sur les campagnes 
militaires aux XVI[ L et XVIII 6 siecles en Amerique du Nord. 

www.du.edu/~tomills/military/empire.htm 


Sites americains 

The Centre for Military History. Une mine d’information sur l’histoire militaire americaine, y compris des 
etudes de campagnes. 

www. anny. mil/cmh-pg/default. htm 


US Marine Corps Doctrine Manuals. On peut telecharger divers manuels de l’USMC a partir de ce site. 
138.156.107.3/docdw/mauals.html 


La page d’accueil du Multiple Launch Rocket System. On y trouve l’historique, l’utilisation actuelle et le 
developpement futur de ce remarquable systeme de tir indirect. Comprend une serie d’images provenant de 
films presentant des tirs de LRM. 

www .mlrs .pmo. redstone. army .mil 


Parameters - US Army War College Quarterly. Version informatique de cette remarquable publication. 
Carlisle-www.army.mil/usawc/Parameters/ 


US Army Space Command (Forward). Excellent aper$u des initiatives de l’US Anny dans l’espace. 
www.annyspace.com/ 


US Army Warrant Officer Career Centre. Aper?u de la selection et de l’instruction des adjudants de l’US 
Anny. Inclu du materiel d’instruction du Centre. 

leav-www.anny.mil/wocc/ 


Sites divers 

Joint Services Conference on Professional Ethics. Site canado-americain offrant des documents et d’autres 
informations sur l’ethique militaire. 


www.usafa.af.mil/jscope/ 



Ethique militaire. Site canadien offrant des documents et de 1’information sur les conferences traitant de 
l’ethique militaire. 

www.cfcsc.dnd.ca/bib/ethics.html 


OTAN/SFOR. Site officiel offrant une bonne information generale sur les operations de l’OTAN en 
ex-Yougoslavie. 

www. nato. int/ifor/general/facts. htm 
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